
Une histoire de 1 abbaye de Bellelay
RANIMER LES LIEUX OU SOUFFLE L'ESPRIT

dont l 'ég lise, chef-d ' œuvre de l'art du X VIII me siècle
est aujourd 'hui en cours de restauration

/ L  
est dans notre pays plus d un

lieu où l'esprit a s o u f f l é .  Par-
f o i s  l'œuvre des hommes a

consisté hélas ! à éteindre la f lam -
me scarée. C'est alors le devoir des
après-venants de la ranimer. Aussi
s'est-on réjoui quand on a appris
qu 'un Comité du « Vieux Bellela y »
s'était constitué , sur l'initiative de
la commission cantonale bernoise
des monuments historiques et avec
l'appui  des diverses sociétés juras-
siennes de développement , pou r
procéder à la rénovation de l 'ég lise
abbatiale , conçue dans le s ty le du
Vorarlberg par le maitre Franz
Béer qui , au X V I I I m e  siècle , s'il-
lustra aussi par la construction des
sanctuaires de Saint-Urban à Lu-
cerne et de Bheinau en pays zuri-
cois.

Depuis quel que cent ans , les im-
meubles de l'ancienne abbaye ac-
quis par  l 'Etat de Bern e furent
transformés en maison de santé et
l 'éd i f ice  sacré , dégradé depuis
l'époque de la révolution frança ise,
servit d'atelier, de remise ou de
magasin .

L'initiative prise aujourd 'hui a
pour but non seulement de restau-

rer un des j oimux du patrimoine ju-
rassien , mais de fa ire  de ce monu-
ment d' architecture, une f o i s  remis
en état , un f o y e r  de culture où se-
ront organisées des expositions, des
congrès et des manifestations d'art
musical qui seront radiodi f fusés  et
télévisés . Déjà l'an dernier, au len-
demain du Jeune , put  être donné
sous les voûtes de l'illustre église
abbatiale un for t  beau concert sym-
phoni qne.

« Pro Jura » a suggéré aussi qu 'à
certaines occasions des cultes tant
protestants que catholiques puissent

De Bellslay
à la Ghaux-tie-Fonds

Dans un récent numéro du Bulle-
tin destiné aux membres de la Société
d'histoire de l'art en Suisse, M. J.
Courvolsler , un (les archivistes de
l'Etat de Neuchatel , publie une note
fort Intéressante sur la Chaux-de-
Fonds et Bellelay. Il a retrouvé une
pièce datée du 27 avril 1798 qui
mentionnait l'achat par le citoyen
Perret-Gentil , « lors de la vente de
la ci-devant abbaye de Bellelay »,
de boisages entourant le grand autel ,
(le la chaire « ouvragée en bois avec
escalier », de la « petite orgue au-des-
sus du cœur » et d'« un horloge avec
ses poids et attributs », le tout pour
la somme de 1264 livres.

« L'acheteur mentionné, Moïse Per-
ret-Gentil , poursuit M. Courvolsler ,
n'est autre que l'auteur des plans et
le maître d'œuvre du grand temple
ovale de la Chaux-de-Fonds. Il agis-
sait probablement pour la commune
et le comité des orgues. Le temple
Incendié avec la majeure partie de
la localité, en 1794, venait d'être re-
bâti avec la plus grande simplicité
qui n'excluait pas la quallté des pro-
portions et de l'Impressionnante char-
pente. La chaire et l'orgue de l'abbaye
sécularisée vinrent à point compléter
l'aménagement Intérieur. Perte Irré-
parable cette fols-cl , tous deux dis-
parurent lors du nouveau sinistre, le
16 juillet 1919. L'horloge, maintes
fols réparée, avait dO être remplacée
en 1860 déjà. »

« Ainsi, conclut notre archiviste
cantonal , nous ne pouvons plus
que déplorer cette diminution d'un
patrimoine artistique commun aux
Neuchâtelois et aux Jurassiens, au
moment où Bellelay va ressortir de
l'effacement consécutif à la « natio-
nalisation » par l'occupant français,
dès la fin du XVIIIme siècle. »

de nouveau être célébrés dans l 'édi-
f i c e  qui deviendrait ainsi un sym-
bole de la paix religieuse.

Mais encore f aut-il que l'on sa-
che dans le pays ce que f u t  Bellelay.
C' est pourquoi des promoteurs du
mouvement ont eu l'heureuse idée
de rééditer ( 1 ) ,  dans une présenta-
tion remarquable et sous un carton-
nage charmant , la seule histoire
complète existant de l'ancienne ab-
baye de Bellelay, due à la p lume
du prêtre P.-S. Saucy qui f u t  cha-
noine de la cathédrale de Soleure et
curé des Bois. Cet ouvrage, publié
en 1S69 , pourrait paraître bien
vieilli ; mais à l'époque l 'histoire de
Bellelay était achevée et le bon
chanoine disposait déjà de tous les
documents qui perm iettavent d' en
faire la relation. De fai t , son livre
est aussi complet que conscien-
cieux et ses sources ont été exploi-
tées avec sagacité. Ce qu 'on lui re-
prochera peut-être, c'est une cer-
taine absence de sens critique, et
çà et là une nomenclature un peu
scolaire. Mais , à d'autres endroits,
fervent  admirateur de Bellelay,
Saucy s'anime et , compatissant aux
malheurs de l'abbaye, il nous fait
vibrer avec lui.

Il intéressera le lecteur neuchâte-
lois de savoir que, comme Fontaine-
André , Bellelay est f i l l e  des Pré-
montrés, Saint Norbert , fondateur
de l'ordre , qui mena une jeunesse
joyeuse à la cour de l' empereur
Henri V au commencement du
X H m e  siècle, trouva son chemin de
Damas comme l'apôtre Paul . Ayant
distribué ses biens aux pauvres,
s'étant retiré , plusieurs années du-
rant, dans la solitude , il en sortit
f o r t i f i é  et, avec quel ques compa-
gnons, muni dûment des autorisa-
tions et des encouragements ecclé-
siastiques, > i7 contribua à l'extra-
ordinaire éclosion de vie spirituelle,
religieuse et conventuelle qui carac-
térisa cette époque du moyen âge,
en procédant à la réforme des cha-
noines réguliers. De Prémontré , les
nouvelles institutions essaimèrent
un peu partout. Dans le pays ro-
mand , on vit apparaître l'abbaye
du Lac-de-Joux, celle d'Humili-
mont , au pied du Gibloux, en pays
fribourgeois , et celle , précisément,
de Fontaine-André , sur le revers de
Chanmont.

Quant à l'abbaye de Bellelay, elle
est située dans une vallée étroite et
assez sauvage du Jura , entourée de
bois et de collines , en un lieu de
passa de entre Porrcntruy et Bienne,
p lus emprunté autrefois ' que de nos
jours.

R. Br.
(Lire la suite en lOme page)

(1) Aux Editions de la Bibl iothèque
neuchâtelolse : « Histoire de l'ancienne
abbaye de Bellelay », par P.-S. Saucy.

La sondante occidentale
pour la France et pour l'Allemagne

reste entière

APRÈS LE TROISIÈME ENTRETIEN ADENAUER-DE GAULLE

Le ministre de l'information a confirmé que le gouvernement
français était favorable à une conférence au sommet

De notre correspondant de Paris par téléphone :
Le secret qui a entouré la troisième rencontre Adenauer - de Gaulle

au pavillon de Marly n'a pas été levé, et le communiqué publié à l'issue
du Conseil des ministres qui s'est réuni hier à l'Elysée, mentionne seule-
ment que le ministre des affaires étrangères, M. Couve de Murville, a
entretenu ses collègues « de la situation internationale et de la visite du
chancelier de l'Allemagne fédérale à Paris ».

C'est maigre, on en conviendra , et
de nature, il faut le reconnaître, à jus-
tif ier la mauvaise humeur des obser-
vateurs dllpomatiques, lesquels, réduits
à la portion congrue, sont obligés soit
à paraphraser les informations offi-
cielles, c'est-à-dire à écrire pour ne rien
dire, soit à faire trava iller leur ima-
gination, oe qui, pour des affaires aussi
sérieuses, ne saurait aller ni très loin
ni très haut.

En fait , ce qu'on sait de sérieux et
de valable sur le tête-à-tête franco-
allemand, on le doit à M. Boger Frey,
ministre de l'information , qui, pressé
hier de questions par les journalistes,
s'est contenté, en souriant, de leur te-
nir les propos suivants.

La déclaration de M. Frey
«Il est bien évident , a dit M. Frey,

que la position française en ce qui
concerne les rapports Est-Ouest reste
Inchangée. Le gouvernement que pré-
side M. Michel Debré et qu 'anime le
général de Gaulle , reste totalement so-
lidaire de ses alliés. On sait que M.
Khrouchtchev réclame une conférence
au sommet. Le gouvernement français
ne saurait y voir aucune objection , à
condition toutefois qu 'une telle confé-

rence soit minutieusement préparée
par une réunion préliminaire des mi-
nistres des affaires étrangères. »

M.-G. a.
(Lire la suite en I7me page)

M. KHROUCHTCH EV SE RENDRA
DIMANCHE A BERLIN-EST

Après avoir visité la foire de Leipzig

Dans une improvisation, il a notamment aff irme que
l 'U.R.S.S. pourrait céder à la R.D.A. ses pouvoirs
à Berlin-Est en juin ou en j uillet seulement si les

Occidentaux acceptaient de mener des
« négociations raisonnables »

LEIPZIG, 5 (Reuter). — Parlant à un déjeuner offert jeudi
en son honneur à l'hôtel de ville de Leipzig, M. Khrouchtchev,
parlant sans notes, déclara que l'URSS ne céderait pas a la Repu-
blique démocratique allemande les pouvoirs de contrôle qu'elle
détenait à Berlin-Est, avant la signature d'un traité de paix avec
les deux Allematfnes ou avec la seule République allemande.

Il ajouta que si les puissances occi-
dentales étaient disposées à mener des
négociations raisonnables sur Berlin,
l'Union soviétique pourrait céder à la
R.D.A. ses pouvoirs sur Berlin-Est le .
27 juin au lieu du 27 mal , voire en
juillet. M. Khrouchtchev insista sur le
fait qu 'on ne pouvait isoler du traité
de paix le problème de Berlin. SI un
traité de paix était conclu avec la Ré-
publique démocratique , le problème de
Berlin serait ipso facto résolu, car
tous les anciens droits basés sur la
capitulation de l'Allemagne hitlérienne

perdraient leur validité en raison
même de la signature de ce traité.
(Lire la suite en 17me page)

Réunion de têtes couronnées dans une salle du Palais impérial d Addis-
Abéba , en Ethiopie , où le Négus reçoit le couple royal de Grèce. De gauche
à droite : le roi Paul de Grèce, l ' impératrice d'Ethiopie , l'empereur Haïlé

Sélassié et la reine Frédérique de Grèce.

Le couple royal de Grèce en Ethiopie

D'un bout à l'autre..,
SAUVE PAR SA CHIENNE

MÉZIÈRES (A.C.P.). — « Gitane »,
petite chienne bâtarde, a sauvé la
vie de son maître, M. Gaston Trot-
tin , 62 ans, de Promelennes (Ar-
dennes).

Descendant à Glvet (Ardenne»)
en compagnie de « Gitane » , qui ne
le quitte Jamais. M. Trottln, pris
d'un malaise, trébucha dans un
fossé profond de quatre mètres, au
bord de la route de Fromelenines.
Sa fille , qui retournait à scooter
vers cette localité une heure et de-
mie plus tard, reconnut au passage
les aboiements de la petite chienne.
Intriguée, elle s'arrêta et dirigée
par les gémissements de l'animal,
s'éclalrant à l'aide du phare du
scooter, elle aperçut au fond du
fossé, gisant dans l'eau, son père
qui appelait au secours d'une voix
très faible.

Elle alla chercher du renfort pour
sortir au plus vite de 6a position
désespérée M. Trottln, qui en est
quitté pour un rhume.

... de la planète ^

Des cambrioleurs
emportent des bijoux

A SAINT-MORITZ

pour une valeur d'un demi-million
SAINT-MORITZ, 5. — Dans la nuit

de mercredi , des cambrioleurs ont pé-
nétré dans une bijouterie de Salnt-
Moritz et ont dérobé des bijoux et
des objets de valeur pour près d'un
demi-million de francs. Ils avaient
grimpé sur un avant-toit , enfoncé le
grillage d'une fenêtre et étaient entrés
ainsi dans le magasin. Ils y découvri-
rent la clef du coffre-fort , ce qui
leur permit de faire main basse sur
les pièces les plus précieuses.

Deux gros
incendies

AUX ÉTA TS- UNIS

A LITTLE ROCK : 21 morts
A HAZLETON : 4 morts

LITTLE ROCK, 5 (Reuter). — Un
violent incendie à détruit le dortoir
principal de l'institut de redresse-
ment de l'Etat réservé aux garçons
de couleur, près de Little Rock.

Les corps de vingt et un jeunes dé-
linquants noirs ont déjà été retirés
des décombres de la maison de correc-
tion. On craint qu 'au cours des tra-
vaux de déblaiement on ne découvre
d'autres cadavres.

Les jeunes garçons qui ont pu
échapper à la mort n'ont réussi à
quitter leur dortoir , dont les portes
était closes, qu 'en défonçant à coups
de pied les grillages qui protégeaient
les fenêtres.

Un hôtel en feu
en Pennsylvanie

HAZLETON (Pennsylvanie), 5 (A.F.
P.) — Un grave incendie s'est déclaré
hier matin dans un hôtel de Hazleton.
Lorsque les pompiers sont arrivés sur
les lieux, le vieux bâtiment flambait
comme une torche et des clients sau-
taient par les fenêtres.

L'incendie de cet hôteh habité sur-
tout par des personnes âgées, a fait
en définitive quatre morts, deux bles-
sés grièvement atteints et vingt-quatre
autres blessés. Onze personnes ont
été hospitalisées.

A

LORS que l'ombre grandissante
d'un différend, donf il ne faut
pas sous-estimer l'importance,

ainsi que le remarquait excellemment
hier notre collaborateur Philippe Voi-
sier, s'étend sur les relations économi-
ques franco-allemandes en vertu de la
structure et du fonctionnement de la
C.E.C.A., les deux pays ont en revan-
che, en politique internationale, des in-
térêts communs à soutenir et à défen-
dre. Ef il est heureux que leurs diri-
geants s 'en rendent comp te avec clarté.
Le général de Gaulle et le chancelier
Adenauer ont décidé de se rencontrer
a intervalles réguliers et l'on ne peut
qu'applaudir à cette façon de « faire
l'Europe » — l'Europe des patries — car
il est bien évident que l'unité continen-
tale ne sera le fruif ni de l'idéologie,
ni de la technocratie.

Elle se réalisera dans la mesure où,
création continue, elle sera construite
par la patience, la persévérance et la
ténacité d'hommes politiques qui, mus
par un souci analogue de préserver le
Vieux-Monde des périls qui le guettent
et qui, cherchant à résoudre pratique-
ment les questions les unes après les
autres dans l'intérêt commun, feront peu
a peu de l'Europe occidentale la réa-
lité substantielle que nous souhaitons et
grâce à laquelle nous assurerons notre
survie.

L'entrevue qui s'est déroulée avant-
hier dans ce pavillon de Marly où
Louis XIV reçut Mme de Sévigné, Bos-
sue) et La Rochefoucauld (au faîte de
sa puissance matérielle, la France hono-
rai! l'esprit : peuf-on voir là un symbole
de ce que devrait être l'Europe occi-
dentale, forte et unie, de demain ?) a
été dominée par la politique russe du
moment. Il n'est que trop certain, en
effet , que la France et l'Allemagne da
Bonn, quelle que soit leur fidélité à
l'alliance atlantique, ont à définir en-
semble d'abord leurs positions face aux
insolentes initiatives de M. Khroucht-
chev. Aussi bien seraient-elles les pre-
mières victimes si le dictateur soviétique
passait soudain de la menace à l'action.

Le généra l de Gaulle ef le chancelier
Adenauer ont pris acte, dif-on, du com-
muniqué final des entretiens anglo-russes
dans lequel le chef du gouvernement de
Londres a fait préciser que les positions
des deux pays demeuraient éloignées
l'une de l'autre. Mais, mécontents déjà
du voyage britannique à Moscou avant
qu'il ail eu lieu, de Gaulle comme
Adenauer n'ont pu qu'être confirmés
dans leurs sentiments de méfiance e<f de
réserve, en constatant que, tout au bout
de ce voyage, pointait ce vieux projet
qu'on a bap tisé le plan Rapacki , du
nom du ministre polonais des affa ires
étrangères qui, le premier, l'a proposé.

On assure, en effet , que M. MacMillan,
de retour d'Union soviétique, nourrit
l'illusion que la « conférence au som-
met » pourrait porter des fruits si les
Alliés de l'Ouest consentaient à envisa-
ger la « neutralisation » ef la « démilita-
risation » définitives de tous les territoi-
res de l'ancien Reich. Sur ce terrain, il
serai) peut-être possible d'aller à ren-
contre des Soviets, lesquels feraient un
pas en avant, eux aussi, en abandon-
nant leur intransigeance actuelle.

Rien, pourtant, dans les déclarations
de M. Khrouchtchev, pas plus dans
celles qu'il a faites à Moscou que celles
qu'il vient de faire à Leipzig, ne per-
met de supposer qu'il soit sur le point
de renoncer à sa thèse de confédéra-
tion des deux Allemagnes et de sta-
tu! d'une «ville libre » berlinoise. San»
doute, le plan Rapacki pourrait-il être
inclus dans le traité de paix que Mos-
cou entend conclure. Mais c'est alors
qu'apparaissent e) l'illusion e) le péril
qu'il comporte. N'hésitons pas à dire
Pu en raison du vide immense qu'il
creuserait au centre de l'Europe, ce plan
serai) inéluctablement voué à l'échec à
plus ou moins brève échéance.

On argue du fait que l'U.R.S.S. res-
pecte bien la neutralité de l'Autriche ou
de la Finlande. Mais comparaison n'est
pas raison I Soixante-dix millions d'Alle-
mands , au coeur du continent, voudront
tôt ou tard avoir ef faire une politique.
Le souvenir du passé comme le souci
de l'avenir les y pousseront. Et les
grandes puissances , alentour, voudront
'aire en sorte que cette polit ique s'in-
cline vers l'une ou l'autre d'entre elles.
Dans celle course à la « conquête de
I esprit allemand », le communisme sera
gagnant. Aucune garantie de l'O.N.U.
°u de quelque pacte multilatéral ne
Pourra entraver son travail de sape po-
étique et social. Cependant, les Alliés
de l'Ouest auront évacué l'Allemagne.
Le plan Rapacki est aussi inacceptable
Pour l'Occident que les propositions
Khrouchlchev

Le vieil Adenauer est conscient du
danger. El le général de Gaulle tout
autant . Tout porte à croire qu'après
I entrevue de Marly leur premier soin
consistera à redémonlrer a leurs amis
anglo-saxons — aux Américains qui, sur
ce point, sont éclairés et aux Anglais
qui, hélas ! le sont moins — qu'il est
""possible de caresser la chimère d'une
Prétendue neutralité allemande, comp te
tenu des circonstances politiques ac-
tuelles.

René BBAICHET.

De l'entrevue de Marly

à la réapparition
du projet Rapacki

Les manifestations antiaméricames continuent en Bolivie. Apres les troubles
qui firent un mort et une quarantaine de blessés à la Paz , et dont notre
belino suggère la violence, des étudiants ont mis à sac, dans la nuit  de
mercredi à jeudi , les services d'information américains de Cochabamba

(à trois cents kilomètres au sud-est de la Paz).

Manifestations antiaméricaines en Bolivie

Les Français désignent dimanche
leurs magistrats municipaux

Troisième Dotation depuis le re tour au pouvoir du général de Gaulle

Le scrutin est pratiquement dépolitisé en raison du scrutin majoritaire adopté
dans les petites communes et les villes de moyenne importance

Dimanche prochain, et pour la troi-
sième fois depuis le retour du général
de Gaulle au pouvoir , les Français des
deux sexes vont aller aux urnes et dési-
gner leurs magistrats municipaux.

La première consultation était celle
dite du « référendum » ; 80 % des suf-
frages avaient approuvé la nouvelle
constitution et du même coup, accordé
au général des pouvoirs extraordinaire-
ment étendus qui faisaient de lui —
au moins pour la période transitoire —
un véritable monarque, en tout cas
aussi puissant que l'avaient été, en
leur temps, les rois de France.

La seconde votation avait eu pour
objet le renouvellement de l'Assem-
blée nationale. Elle s'était traduite par
une hécatombe des sortants qui , dans la
proportion de deux sur trois avaient
mordu la poussière. Le « gaullisme »
orthodoxe qui s'était déjà affirmé pour
le référendum avait alors pris le carac-
tère d'un véritable raz de marée et
l'U.N.R. (Union nationale pour la
nouvelle république) avait raflé plus
de deux cents sièges, devenant ainsi ,
au moins par le nombre de ses élus,
le plus grand parti politique fran-
cals- . , ,

Dans cette compétition ou le scrutin
majoritaire avait été employé, le jeu
des alliances avait quelque peu faussé
le rapport réel des forces politiques.
Les bénéficiaires de désistements du
second tour , U.N.R. et indépendants,
avaient pu se tailler la part du lion
tandis que les partis minoritaires du

De notre correspondant
de Paris

centre et de la gauche se voyaient
sinon éliminés, du moins réduits à la
portion congrue.

Pas de changements radicaux

Placés sous le vocable d'une con-
quête du pouvoir par les éléments gaul-
listes du suffrage universel, le référen-
dum et les législatives ont ainsi don-
né à la France une armature insti-
tutionnelle et parlementaire faite pour
durer . Personne, d'ailleurs, de ce côté-
ci du Jura , ne nourrit la moindre il-
lusion et chez les survivants comme
chez les battu s, l'opinion est autant
dire unanime, il ne devrait pas y avoir
de changements radicaux au cours de
cette législature.

« L'Assemblée nationale ne repré-
sente plus grand-chose » avouait , non
sans mélancolie, M. Robert Schuman,
à qui trente ans de métier parlemen-
taire ont appris à être philosophe. « Il
faut prendre parti de ce qui est » re-
connaissait , voici quelques jours à peine,
M. Edgar Faure dans une interview
radiophoni que consacrée à une analyse
« spectrale » de la conjoncture politi-
que. « Nous nous battrons jusqu'au
bout » ne cesse enfin de répéter M.
Jacques Duclos, « député honoraire »
mais sans grande conviction d'ailleurs,
puisque aussi bien il a décidé de bri-
guer un siège de sénateur , ce qui pra-

tiquement revient à dire qu 'il a aban-
donné l'espoir de revenir à l'Assemblée
nationale. M.-G. GéLIS.
(Lire Ut suite en lOme page)



VILLEJ E H NEUCHATEL
Votation cantonale

des 14 et 15 mars 1959

AVIS AUX ÉLECTEURS
Les électeurs de la circonscription com-

munale qui doivent s'absenter rie la localité
les samed i 14 et dimanche 15 mars 1959,
peuven t exercer leu r droit de vote les jeudi
12 et vendredi 13 mars de 0 h. à 24 h., ou
le samedi 14 mars de 0 h. à 10 h. soil au
Poste de police, en dehors des heures (l'ou-
verture des bureaux, soit à la Police des
habitants.

LES MILITAIRES mobilisés entre le 6 et
le 14 mars peuvent voter dès le 6 mars,
soit au Poste de police, en dehors des heures
d'ouverture des bureaux, soit à la Police des
habitants, où le matériel de vote leur sera
remis sur présentation de l'ordre de marche.

LE CONSEIL COMMUNAL.

Jolie chambre & louer
dès le 11 mars. Part à la
salle de bains . 55 fr. par
mois, bains et chauf-
fage compris. Visiter aux
heures des repas. Parcs
50, 2me étage.

OU VERTURE DE SAISO N
PRINTEMPS 1959 C^ ^Tf a

Élégance
?istinction

SEYON 1 NEUCHATEL

A la Chaux-de-Fonds,
on échangerait

LOGEMENT
de 2 pièces, cuisine, con-
tre 1 ou 2 pièces, cui-
sine, sans confort , à
Neuchatel ou à Peseux.
S'adresser à Louis Lan-
gel, Temple - Allemand
11, la Chaux-de-Fonds.

A LOUER
potir le 24 Juin , à Saint-
Nicolas, un apparte-
ment de

4 chambres
confort moderne.

S'adresser à. l'ETTJDE
WAVRE , notaires. Tél.
5 10 63.

District de Nyon

café-restaurant
Jouissant d'une excel-
lente situation à ven-
dre (vue étendue sûr
le lac). Salle à boire 30
places, salle à manger.
25 places, terrasse 45
places, bâtiment en bon
état , terrain 1890 mi .
Ecrire sous chiffres PS
G0361 L à Publicitas,
Lausanne.

A VENDRE

FABRIQUE D'ÉTIQUETTES
EN TOUS GENRES

Affaire industrielle de premier ordre et en
plein développement. Nécessaire pour traiter
Fr. 100,000.— Prière de faire offres à
Société fiduciaire Vigilis S.A., la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 43 57 ou 211 39.

Maison
de campagne
avec atelier

Jouissant d'un excellent
emplacement dans beau
village, à proximité de
Nyon. 5 chambres, cui-
sine, bains W.-C, dé-
pendances diverses, ate-
lier moderne, bien éclai-
ré, 84 ms. Utilisable à
toutes fins. Beau jar-
din. "Ecrire sous chiffres
P. R. 60383 L u Publl-
tas, Lausanne .

Val-de-Ruz
A vendre maison de deux
logements et un atelier;
téléphone (038) 7 13 36.

BÊRO CHE
Pour raison de santé, à vendre maison

famil iale  de 4 chambres, salle de bains, dé-
pendances, garage, 2300 mètres carrés de
terrain , verger, jardin. Vue imprenable. —
S'adresser à W. Oswald, Sauges - Saint-
Aubin , tél. 6 73 32.

A vendre aux Charmettes

VILLA LOGATIVE
comprenant : 3 appartements de 5 chambres,
1 petit logement pour concierge, garage, jar-
din de 2000 m2 environ . Chauffage central
général . — S'adresser à l'ETUDE WAVRE,
notaires. Tél. 5 10 63.

On cherche à Neucha-
tel

maison
familiale

avec terrain si possible,
à l'est de la ville. —
Adresser offres écrites à
N. P. 6189 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à l'ouest de
la ville

MAISON
de 2 logements de. 2
chambres, meublée ou
non. Libre tout de suite.
Tél. 5 59 62 dès 13 h.

On cherche à louer pour tout de suit»

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES
OU 2 BUREAUX

au centre de Neuchatel. — Offres sous
chiffres B. 40157 U. à Publicitas, Bienne.

Jeune droguiste <*«che du 15 avril ,„ ,1
Juillet Jolie petite "

CHAMBRE
meublée, tout près dl'école de droguerie «possible. Adresser 0fnwécrites à J. Fris-C"knecht, Z tircherstrasJ
47, Frauenfeld.

On cherche
appartement

de 2 pièces, chauffé,
pour le 24 septembre'
Adresser offres écrites àE. M. 6268 au bureaude la Feuille d'avis.

E t u d i a n t  allemand
cherche C H A M B R rpour le 10 avril ( prtsde la place des Halles)
Adresser ofres écrites àD. L. 6267 au bureau dela Feuille d'avis.

On cherche à louer ouh acheter

CHALET
à la Tène, pour Juillet
ou août. — Demander
l'adresse chez Wlttwen,
Vêtements, place duMarché, Neuchatel,

URGENT
On cherche à louer

villa familiale
de 4 ou 5 pièces, région
Corcelles, Saint-Blalse,
al possible libre tout dé
suite. — Adresser offres
écrites à M. P. 6205 nu
bureau de la Feulllt
d'avis.

A louer pour tout de
suite ou date à. convenir

STUDIOS
S'adresser à l'Etude Jac-
ques Rlbaux . Prome-
nade-Noire 2, tél. 5 40 32.

Jolie chambre , au
centre, pour le 15 mars.
Tél. 5 29 68.

Jolie chambre à louer.
Téléphoner après 18 h. 15
au 5 72 51.

A louer Jolie chambre
au soleil ; balcon, eau
chaude. Quartier ouest.
Tél. 8 33 24 , aux heures
des repas.

Chambre k louer à
personne sérieuse. Tél.
5 72 46.

A louer , à monsieur,
Jolie chambre meublée.

Bellevaux 14.

Chambre à louer au
centre, avec bonne pen-
sion, si possible a mon-
sieur. Auvernler 102.
Tél. 8 28 39.

Repas simples
QueUe famiUe habi-

tant le centre recevrait
pour le repas de midi
Jeune fille aimant la
oulsine simple et saine ?
Faire offres avec condi-
tions à case 615, Neu-
chatel.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir

STUDIO
dans le haut de la ville,
comprenant une grande
pièce, culslnette, salle
de bains, service de con-
cierge. Faire offres sous
chiffres E. L. 6251 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

A louer belle chambre
avec confort. Rue Pler-
re-à-Mazel. Tél. 5 82 57.

A louer Jolie chambre
ensoleillée à un Jeune
homme tranquille. De-
mander l'adresse du No
6266 au bureau de la
Feuille d'avis.

A MalUefer, sous-sol
à louer dés le 24 avril
ifl59.

LOGEMENT
d'une pièce, cuisine,
W.-C, réduit. Location
plus acompte sur chauf-
fage, 88 fr. par mois.
« SECO », Fornel 2 , Neu-
chatel . Personnes Insol-
vables s'abstenir.

PESEUX
A louer à la. rue de

Neuchatel un apparte-
ment de 3 pièces, cui-
sine et dépendances ;
partiellement meublé.
Prix 110 fr. par mois.
Adresser offres écrites à
O. W. 6260 au bureau
de la Feuille d'avis.

Entreprise de construction de la place
che reli e

PERSONNE
pour s'occuper de la facturation, de la
correspondance et de divers travaux
de bureau. Place intéressante. Date
d'entrée : dès le 1er avri l . — Adresser
offres écrites avec photo et prétentions
à M. G. 0242 au bureau de la Feuills

d'avis.

On demand e pour date à convenir

sommelière
connaissant les deux services. Bons gains.
Faire offres au Restaurant de la Couronne ,
Saint-Biaise.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

CIDRERIE
importante de la Suisse romande cherche

déposita ire
actif pour la place de Neuchatel , pour la
vente des jus de fruits fermentes et sans
alcools. Ecrire sous chiffres N. L. 6143 au
bureau de la Feuille d'avis.

Office des faillites de la Sarine,
à Fribourg

Vente aux enchères publiques
de lots d'outillages, fers, aluminium et objets
mobiliers dépendant de la faillite Luminaires
Modernes S.A., route de la Fonderie 24, à
Fribourg.

Mercredi 18 mars 1959, dès 9 h. et 14 h.,
à la fabrique de lustrerie Luminaires Mo-
dernes S. A., à Fribourg, route de la Fon-
derie 24, l'office vendra au plus offrant
et au comptant :

1. Divers lots d'outillages, soit : étaux,
outils de presse, filières, scie à métaux , pin>
ces, mèches, tourne-vis, burins, marteaux,
clés, limes, tourne à gauche, mordaches,
équerres, pointeaux, serre-joints, vilebre-
quins , brosses, manomètres, plaques marbre,
pistolets à peinture, etc.

2. Divers lots de rouleaux d'aluminium
perforé, rouleaux en métal déployé, alumi-
nium flexible, barres en laiton , barre en
fer, tuyaux en fer.

3. Divers lots de cartons ondulés, papiers
d'emballage gris, cartons vides, papiers
crêpe.

4. Divers lots d'étagères bois, tubes fluo-
rescents, servantes sur pneus, armoires, ta-
bles , tabourets, établis , étagères métalliques,
meubles et casiers d'outillage, pieds métalli-
ques, éviers, parois avec portes, portes,
podiums, etc.

5. Une installation électrique»

La vente aura lieu au plus offrant et au
comptant, l'office se réservant toutefois de
refuser l'adjudication s'il estime l'offre in-
suffisante. Aucune garantie quelconque ne
sera donnée pour les biens vendus. Ceux-ci
devront être évacués j usqu'au 31 mars 1959.
La vente fera l'objet d'une double mise à
prix , d'abord en détail , puis par lots. Celui
qui aura fait l'offre la plus élevée lors de
la première mise à prix restera lié jusqu'à
la fin de la seconde mise à prix.

Le préposé.
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Sinaico
Boisson de table au jus de fruits

maintenant aussi
en bouteilles d' un litre

Liste des dépositaires : Brasserie du Cardinal
Fribourg, tél. (037) 2 24 31

I

Rôti de bœuf rassis 1
extra-tendre et succulent

et toujours les

petites langues de bœuf fraîches
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAX HOFMANN I
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50

m "̂  4± M ¥

Lilly aime
le Libérol

lorsqu 'elle a pris froid

il réchauffe
il libère

il soulage
et il est tellement plus agréable

qu'une potion.
HHBBH RMH' 1

WaticT ï̂^Mi
Appliqué tout de suite

en cas de toux , rhume, fièvre,
il fait du bien.

Dans les pharmacies et drogueries: 2.50 ou 4.-



LE REPOS DU GUERRIER
Un roman à ne pas mettre entre toutes les mains

par Christiane ROCHEFORT
Ordinairement , une fois lues les pre-
mières pages d'un roman , on en a le
ton , le style , l'atmosp hère ; cela s'étof-
fera , s'enrichira , mais dans la direc-
tion indiquée ; on sait où l'on va,
Avec Le repos du guerrier (1), de
Christiane Rochefort , rien de cela ;
c'est la botte à surprises.

Et quelle boîte ! Pandore même,
comme on dit familièrement , en bave-
rait des ronds de chapeaux. Cela com-
mence comme un roman policier , cela
prend gentiment le ton de l'id ylle ,
d'où sans transition on chute dans un
réalisme obscène, et l'on s'imagine dé-
jà que jusqu 'à la f in  du volume on va
patauger dans l'horreur et dans l'in-
famie ; mais non , on remonte, le ro-
man prend une allure artiste, très mo-
derne et très stylisée, et au terme de
cette extraordinaire aventure, voici
comme au début le baromètre à beau
fixe. Tout cela conté avec une bonne
humeu r que rien ne déroute , dans un
style ferme et sobre qui suit avec un
naturel imperturbable les exploits des
personnages et les vicissitudes du ré-
cit.

Mais voyons d'un peu plus près ce
qui se passe dans ce Rep os du guer-
rier. Geneviève Le Theil , étudiante —
en fait c'est une étudiante déjà bien
mûrie — arrive dans une ville de
province. Or, à l'hôtel où elle descend ,
elle se trompe de chambre et découvre
un suicidé. Aller ainsi abandonner son
corps dans une chambre d'hôtel , «com-
me on le jetterait aux poubelles »,
pouah 1 Elle en a la nausée. Et l'hô-
telier est bien d'accord avec elle. C'est
le premier temps.

Le suicidé qui râle encore est trans-
porté dans un hô pital ; il revient à la
vie. Quelle aubaine d'avoir été sauvé
par une jolie femme ! Vous ressem-
blez à une madone byzantine, lui dit-
Il. « Sans vous , envolée la petite âme I
Là-haut 1 » Désormais il lui appartient,
et l'idylle s'ébauche avec celle qu 'il
appelle son « petit bâton de vieillesse
byzantin ». C'est le deuxième temps.

En deux temps trois mouvements,
M. Renaud Sarti — c'est le nom de
notre héros — a fait d'elle sa maî-
tresse. Et le voilà établi chez elle, à

1) Grasset .

Pans , ou il se fait  servir comme un
pacha. « Cette mort lui fa i t  la belle
vie. Il est un coq en pâte mainte-
nant.  » Hélas ! cet indiv idu  n'a qu 'une
passion : boire , boire et encore boire,
Avec un parei l ivrogne, la vie devient
un enfer. Troisième temps.

A près une crise qui remet un peu
d'ordre dans cette situation , ils se
décident à voyager. En Suisse d'abord ,
où Renaud fa i t  scandale ; le cl imat est
trop moral , fuyons. C'est l 'Italie , puis
la Côte d 'Azur , où Renaud se méta-
morp hose : jusque-là amorp he , sadique
et vulgaire , le voici qui se r a f f i ne , il
goûte VOrfe o de Monteverdi , il se fait
esthète , il a la blague éblouissante :
un magicien , un sorcier. Geneviève est
sous le charme.

Tel est ce quatrième temps, à la
fin duquel notre homme se lance dans
une confession qui ne manque ni de
poésie ni d'une certaine grandeur :
« Non , l'amour toi tu ne sais pas ce
que c'est ; je sais de quoi je parl e,
tu ne sais pas ce que c'est. C'est l'im-
possible. Je suis très fatigué. Repose-
moi. Toi tu es le repos du guerrier , du
guerrier lâche, de l'embusqué ; Notre-
Dame des déserteurs, aie pitié de moi.
Je veux dormir-mourir, et pour ça
une femme c'est le meilleur système.
L'amour c'est une euthanasie. Berce-
moi , rentre-moi dans le sein de ma
mère, autrement dit aime-moi. Tant
pis. »

Aprè s quoi , la comédie étant finie ,
Renaud rend son « tablier d'idéaliste
à vide », et il se constitue prisonnier.
C'est-à-dire, en bon français , qu 'il
consent à épouser celle qui l'aime, en
attendant la naissance du petit enfant
sur qui désormais va se concentrer
l'amour de Geneviève. C'est le dernier
temps.

Un roman tel que celui-là se situe
au-delà de tout jugement, tant au
point de vue moral que littéraire. Ce
qu'on pourrait lui reprocher peut-être,
c'est d être uti peu trop voulu, et par
là de donner dans l'artifice. C'est une
gageure, évidemment. Mais une gageure
tenue avec un brio aussi étourdissant,
n'est-ce pas déjà, en quelque manière,
une oeuvre d'art ?

P.-L. BOREL.

LES CHAMPIONNATS DU MONDE

Sévère défaite
de nos représentants

La cérémonie d'ouverture s'est dérou-
lée simultanément, hier après-midi, sur
les trois patinoires de Brno, Bratislava
et Ostrava, où se disputeront les diffé-
rentes rencontres du lour préliminaire.

Le public tchèque a manifesté, dès le
premier jour , un très grand intérêt
pour la compétition mondiale puisque
1H.000 spectateurs assistaient au match
d'ouverture Tchécoslovaquie - Suisse. Les
Suisses avaient éprouvé quelques diff i -
cultés à composer leur équipe , à la suite
de forfaits  successifs ; de surcroît , le
gardien Ayer ne pouvait tenir sa place,
se ressentant d'une blessure contre le
Canada. Le coach André Girard fit  donc
appel à la formation suivante , compor-
tant des lignes d'attaque assez inatten^
dues :

Kiener ; Gerber, Nobs ; Weingart-
ner, Handschin ; Sprecher, Schlapfer,
G. Riesch ; Bagnou d, Berry, Stamm-
bach ; Wehrli , Pappa, Chappot.

Dès le coup d'envoi , les Suisses fu-
ren t réduits à la défensiv e, le palet ne
q u i t t a n t  guère les crosses adverses. A la
4me minute , Golonka ouvrait la mar-
que. Une contre-offensive helvétique,
menée par le tandem Bagnoud - Berry,
fut  bien près d'aboutir à l'égalisation,
mais l'envoi du dernier nommé échoua
contre l'un des montants de la cage.
Cependant , le jeu se transporta derechef
dans le camp suisse, dans lequel Kiener
se mit  en évidence par plusieuirs arrêts
remarquables . Jusqu 'à la lfime minute,
les Suisses parvinren t à tenir  le résul-
tat , mais ils durent alors capituler coup
sur cou p à deux reprises . Au repos, le
résultat avait donc été porté à 3 à 0.

Le deuxième tiers-temps, en dépit
d'une  constante supériorité tchèque, ne
donna lieu qu 'à deux nouveaux buts. Le
premier survint 50 secondes seulement
après la reprise et le second fut mar-
qué quelques secondes avant la fin de
lia dieuxième période. Dans tes deux cas,
Kiener était impuissant. Malheureuse-
ment , au début de ce deuxième tiers-
temps, Kiene r fut durement touché et
dut quitter la patinoire ; il réappa ru t
avec ira énorme emplâtre sur la joue
gauche, où il avait été atteint par la
pointe d'un patin , ce qui ne l'empêcha
cependant pas de se distinguer encore à
maintes reprises. Les rares contre-atta-
ques helvétiques furent menées beau-
coup trop lentement et les t irs, ajustés
trop hâtivement , furent régulièrement
imprécis.

Comme les deux premières périodes,
la troisième se déroula pratiquement
devant un seul but , celui des Suisses.
Ceux-ci n'utilisèrent pas un affaiblisse-
ment numérique de leurs adversaires, i
la suite de l'expulsion de Cerny, pour
sauver l'honneur. Puis Tikal porta le
résultat à 6 à 0 d'un tir de loin et le
même joueur réédita cet exploit à la
12me minute , non sans que la cage hel-
vétique n'ait été, entre temps, l'objet
d'assauts incessants. Tandis que Schlap-
fer purgeait la seule punit ion infligée
à un joueur suisse pendant cette ren-
contre, Golonka inscrivit le numéro 8
et , peu avant la fin , Vlach fixa le ré-
sultat final à 9 à 0.

A Ostrava , les Suédois réimportèrent,
de leu r côté, un succès encore plus
écrasant face aux Italiens qui, comme
les Suisses, ne parvinrent pais une seule
fois à prendire en défaut le gardien
adverse. Les onze buts de ce match fu-
irent obtenus pair Petiterascn (2), Sved-
bereg (2), Lundwall (2), Œberg, Lysen,
Miildh, Lin distrôm et Stoltz (1).

Face aux Allemands dé l'Est, à Broo,
les Soviétiques ne se donnèrent jamais
à fond, se contentant d'une victoire
assez modeste. Au deuxième t iers-temps,
leurs adversaires firent même jeu égal,
réussissant alors leur seul but par l'in-
termédiaire de Buder. Néanmoins, en
marquant deux buts par tiers-temps, les
Russes s'assurèrent un succès conforta-
ble, grâce à Grosev (deux buts), De-
komsk i, Yakuchev, Lktijev et Sologubov
(chacun un but).

Bilan d une saison suisse
(il)

Nous avons parlé hier des épreuves
alpines. Dans les épreuves nordiques ,
l'évolution est encore plus inquié-
tante.

En saut , Andréas Daescher reste
désespérément seul. A moins d'une
subite révélation , il n 'y aura personn e
pour prendre sa succession lorsqu 'il
manifestera l'intention de se retirer.
A supposer que Daescher ait pris sa
retra i te  cett e année, son successeur au
titre de champion suisse de saut spé-
cial 1959 aurait eu bonne mine  !

En fond, nos meilleurs coureurs ar-
rivent sur leur déclin avant d'avoir
atteint à une véritable valeur sur le
plan international. Il y a trop long-
temps qu 'on voit Fritz Kocher , Michel
Rey, Marcel Huguenin , Werner Zwin-
gli , Victor Ivronig ou Louis-Charles
Golay sur les pistes pour attendre
d'eux des progrès. On peu t cependant
fonder quelque espoir sur le jeu ne
Conrad Ischier, deuxième des cham-
pionnats suisses 16 km., et meilleur
temps individuel dan s la course de
relais. Ses exploits demanden t ce-
pendant confirmation dès l'an pro-
chain. Tiendrait-on enfin le grand
champion qu'on ne connut plus de-
puis la retraite d'Ado]f Freiburghaus
et die Max Millier ? Retraite qui date,
il faut en convenir, de quelques an-
nées déjà...

La grande saison étan t terminée
— les courses et concours de prin-
temps n'offriront qu'un intérêt limi-
té — nous interromprons ici nos chro-
niques hebdomadaires de ski. Art.

CHARME DE LA POESIE
Sous un titre quelconque, L'Ancien

et le Nouveau , (1) le lecteur a la
surprise de découvrir une Inspiration
vraie, à la fois sobre et pathétique,
et bien dans ce goût « mauvais gar-
çon », qui de Villon à Max Jacob et
Apollinaire sillonne la poésie française.
Imaginations exotiqueB, ports de mer,
bars rougeâtres, plaisirs fugitifs, cœurs
meurtris, affectation de je-m'en-fichis-
me, Jean Durieux parcourt toute la
gamme de ces thèmes connus, mais
tosij ours séduisants. Dans ces Présages,
par exemple, quelle parfaite Justesse
de verbe et de ton i

Un loup noir dansant sur la neige , '
La rage et le f ro id  l 'ont mordu :
Que les dieux de l'hiver protègent
Tout voyageur au vent perd u !
Un chat noir, pourléchant sa laine ,
Comme enseigne d'un cabaret :
On mêle au vin l 'eau de fontain» ,
Le patron est coupe-jarret.
« Un soleil noir », dit le poète ,
Mauvais si gne sur un blason :
C'est , pour le chevalier , temp ête,
Amour fatal  et déra ison.
Sur la mer une voile noire ,
Sur la tour un étendard noir l
Yseuf défa i l l e  en p érissoire ;
Tristan est mort , voici le soir...
Moins ambitieux peut-être, mais ai-

mables et subtils dans leur virtuosité,
tels nous parviennent ces Colliers du
Rêve (2), de Pierre-Noël Boutron. Ex-
humant le jour et mettant la lune
en veilleuse , tissant un brouillard lai-
teux , l'aube paraît ; et la voici , artiste,
qui achève son œuvre par l'érection
d'une église avec sa tour :

Il  ne reste p lus qu'à j ucher
Sur les épaules d'un village ,
Le p ériscope du clocher
Pour ef f i locher
Le coton mauve d'un nuage.
C'est une complainte désabusée que

chante Jean-Victor Pellerin dans cet
Ailleurs (3), où il assiste tout vivant
à son enterrement. Puisque, de toute
façon, il faut en finir , eh bien 1 al-
lons-y i

Riche d'un coupe-file ,
Dans une automobile
Aux quatre pneus-confort
Ma sublime dé pouil le
De subtile f r ipoui l l e
Roulera sans ef for t .
Quelques Jolies trouvailles de Ge-

neviève Henry dans Vagadondages (4),
et chez Alice Macover, qui nous remet
ses Signes (5), les grands thèmes, Mi-
chel-Ange, le Roi-Soleil. Signalons en-
fin l'hommage à Jean-Claude Renard
publié par Po inta et Contrepoint» dans
son numéro de décembre 1958, et ve-
nant de Berne, sous forme de c con-
tribution suisse à la poésie lyrique
d'aujourd'hui », Ensemble (6), choix
de poèmes en allemand, français, ita-
lien et romanche.

P. L. B.
1, 8 et 4) Pointe et Contrepoints.
3 et 5) Debresse-Poésle.
6) Beniteli-Verlag, Berne.

£ La nageuse anglaise Judy Grlnham,
championne olympique du 100 m. dos
féminin, ne défendra pas son titre l'année
prochaine à Rome. En effet , la détentrice
du record mondial (l 'll"9), qui vient
d? fêter son 20me anniversaire, a dé-
claré qu'elle abandonnait la compétition
et qu'elle avait l'Intention de devenir
Journaliste.
0 L'Américain Charley Powell, un bo-
xeur quasi Inconnu, vient de créer une
grande surprise en battant le Cubain
Nlno Valdes (classé deuxième poids lourd
mondial par la N.B.A.) par k.o. technique
à la huitième reprise, à. Miami Beach.

CINÉMAS
Clnéac : 14 h. 30 -17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent), 300 km. à
l'heure.

Apolio : 1S h. et 20 h. 30, L'homme de
nulle part.

Palace i 20 h. 30, Liberté surveillée.
Arcades : 20 h. 30, Christine.
Rex : 20 h. 16, Maya la fille du port.
Studio : 20 h. 30, Le trésor du pendu.

PHARMACIE D'OFFICE :
F. Tripet , rue du Seyon

Dès 23 h., pour urgences seulement

TRUAND
et

GENTILHOM ME

RÉSUMÉ. — Catherine de Médicls vient de remettre
à M. de Sérignac un titre de noblesse pour son ami
le truand Gauthier . L'entrevue à peine terminée, le
chevalier est amené chez Henri III qui remet à Séri-
gnac un autre titre de noblesse pour le jeune truand ,
en le priant de quitter la capitale le plus tôt possible.

Sérignac sorti , Henri III  se f ro t te  les mains, heu-
reux du bon tour qu'il vient de joue r à sa mère.
Puis il s 'allonge sur un divan couvert de soie rouge ,

appelle un lévrier dont il caresse distraitement les
oreilles tout en réfléchissant . Une idée surgit en lut ,
se développ e et prend forme . Il tire un cordon.
Quel ques instants plus tard , un gentilhomme se
présente.

C'est Epernon , conseiller et favori  du roi. * Dis-
moi , ami ... lance le roi , qui sait Epernon dans la con-
fidence.  Ce Gauthier parait -il , a une vingt aine d'an-
nées . Il serait donc né vers l'an 1567 , et du côté
de Florence . Quel âge avait Guise en 67 ? » Epernon

plisse les p aupièrese , réfléchit , et dit enfin : « Dix-sept ans sire. C'est bien jeune pou r... »
« O-uise a toujours été un coureur de jupons » ,

tranche le roi . Epernon sourit : « Je crois que voulavez là une idée génial e , sire. Gauthier le truand ,f u s  d'Henri de Guise... * — « Vers 1567 Guise étai t enItalie , n'est-ce pas ? » — t En Hongr ie sire , où Ufaisait  ses premières armes contre les Turcs » —« Oui, mais l'Italie est sur la route de Hongri e 1 »

BIBLIOGRAPHIE
Raymond Las Vergnas

t L'ANGLETERRE CHANGE DE CAP »
(Hachette )

R. Las Vergnas suit de très près de-
puis de nombreuses années l'évolution
de la Grande-Bretagne. C'est une Inter-
prétation personnelle, fondée sur des
contacts étroits et réguliers, qu'il déve-
loppe dans cet ouvrage. Délaissant ce
qui par sa nature échappe aux fluctua-
tions de l'actualité, 11 s'attache surtout
i dégager ce que l'Angleterre est deve-
nue à la suite de la révolution sociale
de l'après-guerre, de la reprise de la
course aux armements et du choc poli-
tique et économique provoqué par la
crise de Suez.
«LA VÉRITÉ SUR L'AFFAIRE NAGY »

Préface d 'Alber t  Camus
(Pion)

Les rédacteurs de cet ouvrage ont
essayé, dans la mesure du possible, de
faire parler les faits eux-mêmes et de
laisser les lecteurs tirer leurs conclu-
sions. Ils ont renoncé à l'utilisation de
toute documentation dont l'authenticité
pourrait être mise en doute par le ré-
gime hongrois actuel et c'est *insl que
de nombreux témoignages occidentaux,
valables en sot , furent délibérément éli-
minés. En revanche, ils ont réuni des
documents provenant du régime lui-
même dont, en premier Heu , les cinq
volumes du « Livre Blanc » publié par le
gouvernement de Budapest.

« L'ÈRE DES FÉDÉRATION S »
(Pion - « Tribune libre »

Si une Idée est « dans l'air » depuis
Un certain temps en France, c'est bien
celle du fédéralisme. Il existe en dehors
de l'éventail traditionnel des idéologies
politiques une école fédéraliste qui
groupe un certain nombre d'adeptes
fervents. Proudhon estimait déjà au siè-
cle dernier que le vingtième siècle allait
ouvrir l'ère des fédérations. Sorel et Pé-
guy étalent eux aussi des « fédérateurs »
avant la lettre. Tous pensaient que l'évo-
lution devait nécessairement précipiter
l'avènement du fédéralisme. On trou-
vera Ici une étude de toutes les appli-
cations du fédéralisme.

Le championnat de ligue B

Les leaders vont par trois
[FAN) Les trois principaux candidats à
l'ascension en catégorie supérieure n'ont
pu se départager dimanche dernier à
l'occasion de la reprise du championnat
de football de ligue B. Cantonal battait
Fribourg sur le stade de la Maladière ;
Bienne triomphait à Soleure, alors que
Winlerthour réussissait l'exploit d'être le
premier à quitter victorieusement le ter-
rain d'Aarau.

Ce trio a ainsi augmenté son avance
sur Berne et Vevey qui, à la veille de
ces matches, ne comptaient qu'une lon-
gueur de retardi Car Berne a été tenu
en échec à Yverdon et Vevey, à la sur-
prise générale, s'inclina chez lui devant
la modeste équipe de Concordiia.

Ce prochain dimanche devrait confir-
mer les résultats de la quatorzième
journée, en ce sens qu'il serait surpre-
nant que les leaders n'empochen t pas à
nouveau deux points chacun. Ils béné-
ficient tout d'abord de l'avantage de
jouer Chez eux ; ensuite, leurs adversai-
res, sans être tous des quantités négli-
geables, sont loin de constituer actuel-
lement des foudres de guerre. Bienne
accueille Longeau, classé à l'avant-der-
nier rang. Winterthouir, qui n'a rem-
porté que des victoires chez lui, reçoit
la lanterne rouge Soleu/re. Aussi est-ce
encore Cantonal qui , en offrant l'hospi-
talité à la volontaire équipe de Sion,
aura la tâche la moins facile. Mais de
la à perd re, ne serait-ce qu'un point ,
il y a un pas que nous nous refusons
de faitre ou... Cantonal n'est viraiment
pas mûr pour briguer une place en ca-
tégorie supérieure.

Le programme de ce prochain diman-
che est complété par Berne - Aarau,
Concordia - Schaffbouse, Fribourg - Ve-
vey et Thoune - Yverdon. Dams ces qua-
tre matches, la tâche des visiteurs pa-
raît assez ardue et il est vraisemblable
qu'ils se contenteraient déjà d'un par-
tage de l'enjeu.

Le coureur belge van Steenberghen
n'avait jamais remporté les Six Jours
de Zurich. Il voulait combler cette
lacune afin d'enrichir un palmarès
qui contient les noms des principales
épreuves du globe. C'est désormais
chose faite. Associé à son compatriote
Severeyns (à gauche), Rick a triom-
phé dans les Six Jours de Zurich qui
viennent de se terminer. Nous le
voyons ci-dessus après sa vlotolre ; 11

ne dissimule pas sa Joie.

Le Belge van Steenberghen
a enrichi son palmarès

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil aveo Franz von Suppé.
7.18, Informations. 7.20, propos du ma-
tin. 7.25, kaléidoscope matinal. 9.15,

& la découverte du Japon. 9.45, sym-
phonie de Lalo. 10.10, reprise de l'émis-
sion radioscolalre. 10.40, trois pages de
Tchaîkovsky. 11 h., émission d'ensemble»
(voir Beromunster). 12 h., au carillon
de midi , aveo à 12.15, le mémento spor-
tif. 12.45, Informations. 12.55, le cour-
rier du skieur. 13.05, musique légère.
13.25, pages gales de musique sérieuse.

16 h„ « La princesse de Clèves », feuil-
leton de Madame de la Fayette. 16.20,
artistes lyriques de chez nous aveo
Pierre Mollet. 16.40 , violon et piano.
17 h., à travers le Congo sauvage. 17.20,
les grands concertos. 18.05, échos du
Festival Georges Enesco. 18.30, micro-
partout. 18.40, championnats d'hiver de
l'armée. 18.50, reportage sportif. 19 h.,
mlcro-partout. 19.15, informations. 19.25 ,
la situation Internationale. 19.35, 1»
miroir du monde. 19.45, chants do
France. 20 h., « La maison d'Isabelle »,
pièce de J.-M. David. 21.30, pages ds
Chopin. 22.10, connaissez-vous les chefs-
d'œuvre de la littérature de langue
française ? 22.30, Informations. 22.35,
musique contemporaine. 23.05, reportage
Bportif. 23.12, chant .

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , orchestre ré-

créatif. 6.50, Worte auf den Weg. 7 h.,
informations, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10. musique populaire. 11 h,
émission d'ensemble : matinée symphonl-
que. 12 h., solistes internationaux.
12.10, communiqués touristiques. 12.20,
wir gratulleren. 12.30, informations.
12.40, Der Barbier von Seldwyla. 12.45,
concert populaire. 13.30, concert. 14 h.,
pour Madame.

16 h., le Kurt-Weil Sextett. 16.15,
reportage sportif. 17 h., concert sym-
phonique. 17.30, pour les Jeunes. 18 h.,
rythmes et mélodies. 18.30, actualité».
18.45, reportage sportif. 18.50, lntermez-
zl d'opéras. 19.05, chronique mondiale.
19.20, communiqués. 19.30. informations,
écho du temps. 20 h., les plus belles
mélodies de V. Herbert. 20.30, enquête
à Berlin , Vienne et Zurich. 21 h.,
émission pour les Rhéto-Romanches.
22.15, informations. 22.20 , reportage
sportif. 23 h., rythmes.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30 , « Farfada »,

comédie de J.-P. Aumont. 22.15 , Infor-
mations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30 , Dlsneyland.

21.20, miroir du temps. 21.50 , téléjour-
nal .
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% A la, suite de pourparlers entre les
deux fédérations intéressées, le match
international Italie-Suisse a été fixé au
9 Janvier 1960, à Naples et 11 tiendra
lieu d'inauguration officielle du nouveau
stade (actuellement en construction) de
la grande cité parthénopéenne.
O Après entente entre les adversaires,
11 a été décidé que les demi-finales de
la coupe d'Angleterre, qui auront lieu
le 14 mars, se dérouleraient uur le ter-
rain de Sheffleld Wednesday (pour la
rencontre Aston Villa-Nottlngham Forest,
et sur celui de Chelsea (Stamford Bridge,
à Londres), pour le match Norwlch Clty-
Luton Town.

0 Après avoir battu Gonzalès par 4-6,
12-10, 6-4 au Madison Square Garden de
New-York, le tennisman australien Lewis
Hoad a encore triomphé de l'Américain
par 6-3, 6-4 au Forum de Montréal, de
sorte qu'il mène déjà par 6 victoires à 1
dans la série de 100 matches qui oppo-
sent les deux joueurs professionnels au
cours de leur tournée. De leur côté, les
Australiens Ashley Cooper et Mal Ander-
eon, qui sont régulièrement confrontés,
connaissent des formes diverses, Ander-
sen ayant gagné à New-York par 4-6,
8-6, 6-4 et perdu à Montréal par 8-6 , 6-4.
£ Le boxeur poids plume lyonnais An-
dré Vairolfltto rencontrera le 13 mars,
à Genève, l'Italien Gastone Oaearlco. Au
cours de la même réunion l'Autrichien
Frainz Anton (domicilié à Genève) affron-
tera le poids lourd Italien Ceeare Bagnoll.
£ A Miami (Floride), le cheval « One
Eyed Klng » a établi un nouveau record
du monde sur piste en gazon, couvrant
le mille et 1/16 (1709 mètres) en l'41".
L'ancien record appartenait a * Howdy
Baby » avec l'41"8 depuis 1956.
% Les organisateurs du Tour de Sulsee
cycliste (11-18 Juin) annoncent que les
localités suivantes ont été choisies cormme
têtes d'étapes :

Arosa, Bellinzone, Kandemsteg, Rebn/ejv i
Des pourparlers sont en cours aveo

différentes villes de la Suisse orientale et
de la Suisse romande afin de fixer les
autres lieux qui abriteront la caravane
du Tour.
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0 Coupe de France, huitième de finale
(match à rejouer), à Paris : Toulouse bat
Sedan 3-1.
£ Réuni à Zurich, le comité exécutif de
l'union européenne de football a décidé
de renoncer à mettre sur pied un tour-
noi européen réservé aux vainqueurs de
coupe, car seuls six pays avalent donné
leur adhésion à ce projet de compétition.
Quant à la proposition de la fédération
brésilienne de football demandant que
l'union européenne de football prenne en
charge l'organisation d'une rencontre en-
tre le champion du Brésil et le vainqueur
de la coupe des Champions européens,
elle a également été repoussé. Mais les
clubs Intéressés auront la possibilité de
mettre sur pied eux-mêmes ce match.
0 Championnat de France de première
division : Limoges-Reims 2-2 ; Strass-
bourg-Monaco 1-1.

Grande activité chez les lutteurs

NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTI QUE

Comme on le sait, la lutte libre n'est
pas régie par une fédération unique
dans notre pays. Aussi, chacune des
trois fédérations qui la pratiquent fait
disputer un championnat, dont les vain-
queurs se disputent les titres nationaux
dans les huit catégories de poids, en
une rencontre entre les fédérations.

La S.F.G., qui compte le plus grand
nombre de lutteurs , a fait disputer des
éliminatoires par canton , puis pair ré-
gion. Une première demi-finale a opéré
l'ultime sélection pour les lutteurs de
la S.F.G. de la région ouest : Suisse ro-
mande, Berne , Bile et nord-ouest du
pays . Cette mani fes ta t ion  s'est disputée
à Vornier-Genève. Vingt-quatre l u t t eu r s
(trois par catégorie de poidis ) y défen-
dirent leur sélection pou r la finale. Re-
levons avec plaisir le beau succès de
six Romands — dont quatre Neuchâte-
lois — qui ont obtenu de haute lutte
leur sélection pour la finale.

Dans la catégorie des poids coqs, Ni-
colet , du Locle, plusieurs fois champion
suisse, s'est imposé une fois de plus ;
en poids plumes , Ziircher , de Fribourg,
a été une révélation ; Grossenbacher ,
de la Chaux-de-Fonds , lutteur de classe,
plusieurs fois champion romand et
champion suisse, battit sans rémission
ses doux adversaires , en poids welters.
Chez les poids moyens, Mouny (Lau-
sanne) gagna sa passe finale , de même
que Mottier chez les mi-lourds. Enf in ,
Hostettler (les Geneveys-sur-Coffranc)
se qualifia dans la catégorie des poids
lourds avec le géant P. Niffenegger
(Soleure), bien connu à Neuchatel où
il a fait part ie  de l'Ancienn e durant
plusieurs années.

La seconde demi-finale s'est déroulée
à Beinwil (AG) où les champions des
trois autres régions de Suisse centrale
et orientale étaient aux prises . Les
vainqueurs furen t :  poids mouches, Zanni
(Stanz);  coqs, Thull (Oberrieden) ; plu-
mes, Badertscher (Zurich!; légers , Kauf-
mann (Horw);  welters , Bni Rgmanm (Lu-
cerne) ; moyens, Matzinger (Zurich) ;

mi-lourds, Junker (Weinfelden) ; lourds,
Widmeir (Oflr ingen).

La finale se déroulera dimanche pro-
chain à Bùmpliz-Berne où se donneront
rendez-vous tous les fervents de ce beau
sport national.

Aux côtés des Romands cités plus
haut , se sont qualifiés : Locher, de Bâle
(plu mes) ; Spérisen , de Soleuire ( légers) ;
Fivian, de Thoune (moyens) ; Hobihieer,
de Bâle (mi-lourds) et Niffenegger, de
Soleure (lourds) .

Les champions dos huit catégories au-
ront le t i tre de champion de lutte libre
de la S.F.G. et disputeront le t itre de
champion suisse dans une manifestation
qui g roupera les champions des fédéra-
tions intéressées.

B. G.

La 2me étape Gien-Moulins (210 km.)
de la course Paris-Nice-Rome

Victoire de Favero
Un sprint massif , opposant la majeu-

re partie des coureurs qui avaient pris
le départ de Gien et au cours duquel
des mains s'égarèrent SUT les maillot s
des adversaires, a décidé die la victoire
dans la deuxième étape de Pariv-Nice-
Romc.

Un sprint , très houleux certes, mais
aussi très serré, au point que les offi -
ciels se trouvèrent dans l'incapacité
de dire qui de l'Italien Favero ou des
Belges Vannitsen et van Daele l'avait
emporté. Il fallut attendre que soit
examiné  le film pris à l'arrivée pour
conna î tre le nom du vainqueur.

Mal gré un parcours susceptible de
valoir une belle course, cette deuxième
étape fut très monotone. Une seule
échappée digne de ce nom fut con-
d u i t e  en solitaire par l'Italien Nen-
cini, ra rement aussi entreprenant qu 'en
ce début de saison. Produisan t une belle
impression de puissance, le Toscan, al-
la i t  demeurer au commandement pen-
dan t  trente kilomètres. Son avance
maximum fut  d'une minute environ.
Mais derrière lui , le peloton avait vi-
goureusement réagi et lorsqu'il comprit
que ses efforts étaient fourn i en vain ,
Nencini se releva et rentra dans le rang.

Classement : Deuxième étape : 1. Fa-
vero (It.) , 5 h. 31' 10" ( moyenne 38 km.
047) ; 2. Vannltsen (Be.) ; 3. von Daele
(Be.), puis tout le peloton, à l'exception
de quelques attardés, dans le même
temps.

Classement général: 1. Vannltsen (Be.),
10 h. 08' 02" ; 2. van Daele (Be.) ; 3.
Rivière (F.) ; 4. van Aerde (Be.) ; 5.
Derycke (Be.) ; 6. ex-aequo : Scodeller
(F.), Anglade (F.), Saint (F.), Montl
(It.), Cestarl (It.), Baffl (It.), Fornoxa
(It.), Debruyne (Be.).

PLAISIR DE LIRE ii'ifl iiiftttmrB mttiïft

HORIZONTALEMENT
1. Homme d'affaires véreux. — Poj.

sédé.
2. Qui n 'existent que dans l'imagina -

tion. — Côté de l'horizon.
3. Petites monnaies espagnoles. __

Suite de scènes.
4. Vieil étalon. — Noirs.
5. Il embellit l'étoffe avec des dessins

en relief.
6. Chevaliers d'industrie.
7. Ce n'est pas le premier venu. —

Interjection.
8. Héritier direct. — On la jette pour

être fixé.
9. Affluent du Danube. — Jaune pâle,

10. Symbole chimique. — Malhonnête.
VERTICALEMENT

1. Homme faible. — Tournure hardie,
avantageuse.

2. Fleuve de Pologne. — Des petits qui
râlent.

3. Roue. — Qui aime à rire.
4. Ceinturon à bretelle.
5. Pronom. — Camp retranché de lj

langue. — Démonstratif .
6. Ville thermale. —¦ Chaîne de mon-

tagnes près de Troie. — On peut le
prendre sans en priver personne.

7. Qui a bonne grâce.
8. Non préparés. — Sans contraste.
9. S'en remettre a Thémis. — CupU

don.
10. Ils peuplent un des Etats-Uni». —

Bois duir.
Solution du problème rVo 926



Pour un bon P O U L E T , F R A IS ,  extra-tendre, le u
MAGASIN SPÉCIALISÉ vous offre un choix de

VOLAILLES fraîches 1
de notre abattage quotidien

PETITS COQS - POULETS - POULARDES R
extra-tendres , prêts à rôtir à Fr. 4.- I© 1/2 Kg.

POULES - PIGEONS - CANARDS H

LAPINS frais du pays ¦ SANGLIER entier ou au détail • ESCARGOTS j
maison ¦ CAVIAR - FOIE GRAS 3

L E H N H E R R  f r è r e s  1
GROS ET DÉTAIL Commerce de volaille» NEUCHATEL
Expédition au dehors - On porte à domicile - Place des Halles - Tél. 5 30 92
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Nos costumes et ensembles
vous séduiront par leur charme et leur élégance

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS ARRI VENT JO URNELLEMENT

Modèles de 98." à 245."

VOYEZ NOS VITRINES

M Jfffl B&lfek. GRANDS
yW^PJJg ĝl MAGASINS ^»ÇmMiy ae

S T&> NEUCHATEL

Industriels
Economes
Architectes
Hôteliers
Chefs d'achats
Gérants
Concierges

ne manquez pas de visiter ^^tffc^l'EXPosmoMmn
L'entretien des sols dans les grands établissements

12 et 13 mars 1959
au Casino de la Rotonde
Neuchatel
Ouverture : 12 mars 9 h. - 18 h.

13 mars 9 h. - 21 h.
Présentation complète de la nouvelle
technique de nettoyage
Hygiène et rationalisation
Démonstrations commentées
Exposés instructifs

Saisissez cette occasion !
Fabrique de produits chimiques / Service WEGA
À. Sutrer, Munchwilen
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Succès oblige: l'usine VW
s'automatise !
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Incidence sur les prix
de revient
L'automation a permis d'accrottre considérablement la production de
la VW et d'en améliorer constamment la qualité. Mais elle a permis
aussi depuis 1948 jusqu'à aujourd'hui, de gratifier la VW de plus de
600 nouveautés, améliorations et modernisations sans aucun renché-
rissement et tout en conservant intacte sa géniale conception fonda-
mentale. Citons simplement : l'accroissement de puissance du moteur,

Malgré l'augmentation régulière de la production, de mu)t ; ,es ès mécaniques |e3 modifications apportées à laI usine est encore loin de satisfaire à la demande. . , . „ . . , , ' '
Aussi, est-il recommandé à chaque amateur de carrosserie et à I équipement, etc.
réserver aujourd'hui déjà sa VW pour le prin- par l'automation, il a été possible aussi de fabriquer des pièces de
temps, alors que les délais de livraison peuvent rechange de haute qualité à des prix dérisoires telles que, par exemple :
encore ui re garan is. 

^ pare-chocs pour Fr. 29.-; 1 phare complet pour Fr. 50.-; 1 aile arrière
LaVW.constamment rajeunie.se distinguedepuis p0ur Fr.56.-; 1 capot pour Fr.81-, etc.
toujours par une foule de détails ingénieusement
conçus , par des performances , par des éléments La VW s'est toujours voulue, avant tout , véhicule d'utilité en excluant
d'ordre pratique et technique absolument remar- toute pompe de sa présentation extérieure. L'élégance fonctionnelle
quables. Et son économie , sous tous les rapports , de sa carrosserie est issue des lois de l'aérodynamique et cette forme
est proverbiale : à l'achat, à la consommation , à demeure toujours valable,
l'usage, à l'entretien et aussi à la revente.

D'une conception véritablement unique, fabriquée selon les principes
^̂ B&k et les techniques les plus modernes par la plus grande fabrique

ftSi I * Trw^a_ européenne d'automobiles, la VW est réellement

'̂ "̂  
une des 

voitures 
les plus en

Pix à pâ tir de Fr 5555.- avance de son temps !
y compris chauffage et dégivreur. ^^___^^__^_^^^^^^__^^^^_^_^^^_^^__^_^^^^__
Possibilités avantageuses de paiements par
acomptes par l'entremise de notre société affiliée
Aufina S.A. à Brugg.

^^ AGENCES : NEUCHATEL, Garage Hirondelle, Pierre Semn, 25, Pierre-
AMAG - Schinznach-Bad.  fcffiM t^Rin ' i i l h "'' CclnL ' rZt^ a ''"'"'f '' ?% ^EÏÏÎ' S' À '' ¦ '"y \JtWèw/M A. Binflitn - Cernier  : G:irage Beausite , J. Devenoges - Fleurier :

^" Garage Léon Duth é - Peseux : Garage Centrai] , Eug. Stram - La Côte-
aux-Fées : Garage Piaget & Brùgger.

Votre agence de voyages vous confirmera que

économisa voire temps au départ de Genève,
Premier service matinal direct a destination de

FRANCFORT

COLOGNE

HELSINKI

avec correspondances Immédiates pour

BERLIN HAMBOURG

ïFlNNAIR, Compagnie aérienne finlandaise
5, rue du Mont-Blanc, Genève

A Tendre un

COFFRE-FORT
50/50/45 cm. Tél.5 48 07. I

A vendre magnifiques
C0LLIES

(Bergère écossais), pure
race, bien soignés.

Tél. 6 36 58.



Tokalon lance la Crème
poly-vitaminée

£La sécheresse de la

S

ïvWW »  1«J«M«a4«* peau  provoque une >en-
lC' PSl 3 li# •""¦'¦"' '̂ agréable de
M lk&MM. A i yC t̂ V V  tiraillemmt, qui est le

*J présage des premières
rides. La Crème poly-
viinminée SKIN BEA U-
TY contient des vitami-
nes Bu , E et F_. exacte-

lokalon. la firme mondiale, vient de créer ment les cléments nutri-
une crème dont on parlera beaucoup. La *'/ ' d°"' la Pca" «
Crème polyvitaminée SKIN BEAUTY est ex- bc""!) ''"'."*. """'"«>"">

,, . _,, son élasticité.
cellente pour tous usages... Elle est onctueuse 

^et facile a appliquer , riche sans être trop grasse, W-es m a i n s, même les
nourrissante grâce aux vitamines B«, E et F - et P1'" ac,h">*> restent blan-
elle convient à tous les types de peau. c''." ."' parfaitement

T , ,~ . ouiKi n r, ,™  r soig nées avec la LrcmoLa Crème SKIN BEAUTY assure une pro- pofy.vuaminie S K I N
tection etlicace, aussi bien en été qu 'en hiver, B E A U T Y , douce et
contre les coups de soleil et les rigueurs du nourrissante. Vous ne
froid. Elle répond à tous les voeux, son parfum regretterez pat d'en
est léger, elle permet un maquillage f lat teur  avoir un tube à portée
« qui tient ». Elle est agréable à util iser , elle de la main, aussi bien
embellit réellement. a ,a cuisine que dans la

N'attendez pas trop pour soigner votre "'lie de bains.

peau - et soignez-la bien. Tokalon a résolu le ;.."«
problème pour vous, avec la nouvelle Crème MÊFL
poly-vitaminée SKIN BEAUTY (en étui mauve) -4 ' t _
qui est en vente partout maintenant.

Jtti&®'' ' : «a -.
-""""" «-aifff ,î*o m
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CORNAUX
Caisse Raiffeisen

(c) L'assemblée générale de notre caisse
de crédit mutuel présidée par M. Geor-
ges Droz , vice-président, a eu Heu
Jeudi 26 février , à la salle des sociétés.

Avant d'aborder l'ordre du Jour , les
41 membres présents observent une mi-
nute de silence pour honorer la mémoire
de trois des nôtres enlevés subitement
au cours de ces derniers mois : MM.
Aimé Vullllomenet, Alfred Otter et Léon
Fluhmann.

Des rapporte du comité de direction ,
du conseil de surveillance et de l'ex-
posé du caissier, 11 ressort que notre
caisse locale poursuit régulièrement une
marche ascendante et Jouit de la con-
fiance de la population, laquelle a de
plus en plus recours à ses services.

Le roulement a été de 856.495 fr. ; le
bilan se chiffre par 342.934 fr. 05, lais-
sant un bénéfice net de 986 fr. 45 qui
sera versé Intégralement au fonds de
réserve se montant à 13.153 fr. 05.

Ensuite du décès du président et
d'une mutation au conseil de surveil-
lance, les organes responsables poui
1959 seront composés comme suit :

Comité de direction. — MM. Paul
Moser père, président ; Georges Droz,
vice-président ; Edouard Clottu , secré-
taire ; André Schaeffer , caissier ; Wer-
ner Geiser, Henri Tschappât, membres

Conseil de surveillance. — MM
Alphonse. Droz,. .président ; Henri Hauert,
vice-président r Rémy Bolllat, secrétaire

En dernier lieu à l'appel de son nom,
chaque membre s'approche de la grande
table pour toucher l'intérêt de sa part
sociale , sur lequel le fisc a déjà impi-
toyablement prélevé le 30 %.

BOUDRY
Assemblée des Caves du Centre
(sp) La société coopérative des Caves du

Centre a tenu le 28 février son assem-
blée générale dans la salle du tribunal,
BOUS la présidence de M. Georges Udriet.
Hommage a été rendu à la mémoire de
MM. Marcel Kopp, membre du conseil
d'administration, et Louis Rusillon, qui
était le doyen de la société.

Le président a présenté le rapport
BUT les années 1957 et 1958, relevant
notamment la faible récolte de 1957
où il ne fut encavé que 293 gerles
de vendange blanche et 27 gerles de
vendange rouge. M. Ernest Duscher a
présenté le rapport de caisse. Les rap-
ports ont été approuvés à l'unanimité.
M. Edouard Tinembart est appelé a
remplacer au conseil d'administration
M . Marcel Kopp et M. Francis Udriet
est désigné comme vérificateur sup-
pléant.

LA NEUVEVILLE
A l'Ecole de commerce

(c) Les examens de diplôme de l'Ecole
supérieure de commerce de la Neuve-
ville auront lieu du 6 au 24 mars.

Les examens de fin d'année pour les
Ire et lime classes se dérouleront du
19 au 24 mars. Enfin, la cérémonie de
clôture de l'année scolaire est fixée au
mercredi 25 mars, au temple.

La plage
doit être modernisée

(c) Le Conseil munic ipa l  a pris con-
naissance de l'avant-projet élaboré par
le service des travaux publics pour
différentes améliorations à apporter
aux installations de la plage (notam-
ment la construction d'un nouveau
plongeon). Les travaux sont devises à
25,000 fr. environ et seraient financés
à l'aide d'un emprunt bancaire. Le
service d'intérêt et d'amortissement
de cet emprunt serait couvert par le
compte d'exploitation de la plage.

Dès que le projet déf ini t i f  sera éla-
boré , il sera soumis à l'assemblée mu-
nicipale.

Départ à l'école ménagère
(c) Le Conseil municipal a accepté,
avec remerciements pour les services
rendus, la démission donnée par Mlle
Madeleine Domon , maîtresse au pro-
gymnase, à la suite de sa démission
au progymnase de Bienne.

Prêts de secours
(c) Les demandes de secours présen-
tées par cinq viticulteurs de la Neu-
veville qui se trouvent dans une mau-
vaise situation financière atteignent
un total de 24 ,000 fr. Il s'agit de prêts
sans intérêts, accordés par la fonda-
tion « Aide aux paysans ».

Ces demandes ont été transmises à
la direction de l'agriculture du canton
de Berne, avec préavis favorable.

Assurance accidents scolaire
(c) A la suite de la résiliation du con-
trat concernant l'assurance contre les
accidents des élèves de l'école primai-
re et du progymnase, le Conseil muni-
cipal a décidé de conclure un nouveau
contrat, conformément aux propositions
de la compagnie d'assurance « Zurich ».
La prime annuelle par enfant passe de
2 fr. à 4 francs.

Dans ces conditions, le Conseil muni-
cipal a décidé d'exiger une contribu-
tion des parents, conformément aux dis-
positions des lois sur les écoles. Cette
contribution a été fixée à 50 %.

Par ailleurs, le Conseil municipal a
décidé de renoncer à envisager l'intro-
duction de l'assurance extra-scolaire
(accidents arrivant en dehors de l'école
ou du chemin de l'école), estimant que
la prévoyance dans ce domaine appar -
tient uniquement aux parents.

Pour les abattoirs
(c) La commission des travaux publics
et le Conseil municipal se sont déclarés
d'accord avec les plans concernant la
transformation de ce bâtiment , mais ont
supprimé le chemin d'accès indépen-
dant prévu. Ce projet sera soumis à la
prochaine assemblée communale.

BIENNE
En film tourné sur les traces

de J.-J. Rousseau
(c) Un jeune cinéaste parisien, Phi-
lippe Fresco, a tourné  un  f i l m  à l'île
de Saiint-P terre. Il s'agi t  d'un cour!
métrage qui évoque par l'image, la
musique et la parole la célèbre « Cin-
quième promenade » des « Rêveries d'un
promeneur sol i ta i re » de J.-J. Roussea u

Ce film vient  d'être présenté à de
nombreux inv i tés  de la Société de dé-
veloppement die Bienme et environs, de
la Société die navigation sur le lac
de Bienne et de l'Association seclan-
daise du tourisme, qui en ont été
enchantés.

Au Conseil municipal
(c) Le Conseil municipal a accordé le
crédit nécessaire pour permettre à l'Of-
fice du tourisme de rééditer son inté-
ressante brochure documentaire « Biel -
Blenne ».

« Zone bleue » à l'essai. — La direc-
tion de police est autorisée à Introduire
pour le parcage des voitures, à titre
d'essai pendant trois mois (d'août è
octobre), ce que l'on appelle la « zone
bleue » . Ainsi , pendant cette période
les territoires délimités à cet effet peu
les autorités de police ne pourront être
utilisés comme parcs a véhicules que
pour un temps déterminé.

«KA\'»SO\
Dernières soirées

(c) Après la soirée de gymnastique qui
régala les spectateurs par un programme
de choix où figurait notamment le beau
conte de Blanche-Neige, dansé et mimé
par les pupilles et les pupillettes, ce
fut samedi le Chœur de dames qui
Invita auditeurs et auditrices à des-
cendre à la grande salle. Sept choeurs
étalent Inscrits au programme, et pour
satisfaire la curiosité du public, le
Bébé-orchestre d'Yverdon (30 musiciens
en herbe) avait été convié à Jouer quel-
ques-unes de ses productions. Pour clore
la soirée, une comédie en trois actes
de Mme Matter-Estoppey, « Au septième
ciel ». De quoi contenter les plus dif-
ficiles '

Ceintures multicolores
chez les judokas

(c) Sous le contrôle de M. Raymond
Monnler , expert ceinture noire , les can-
didats suivants du ' Val-de-Travers ont
obtenu leurs grades : ceinture Jaune
Xavier Wetzler ; ceinture orange Delly
Cormlnbœuf , Norbert Grandjean , Jean
Paillard , Pierre-André Jacot ; ceinture
bleue Jean-Paul Humbert ; ceinture
marron Ernest Parletti et Alfred Pllattl.

BETTES
Signe de détente ?

(sp ) Le Conseil communal a eu passa-
blement de peine à présenter , pour cette
année, un budget équilibré en raison,
surtout de la mévente des bols , les pré-
visions accusant une moins-value de
45.000 francs.

Il semble que dans ce secteur' écono-
mique les choses s'améliorent graduel-
lement car les offres reçues mainte-
nant dans notre commune pour l'achat
des coupes sont plus Intéressantes qu'il
y a quelques semaines.

A la fin de l'an passé, on dénombrait
environ 40 chômeurs totaux et partiels
(tous à part les saisonniers travaillant
dans des entreprises hors du village)
alors que maintenant le nombre des
chômeurs est réduit à 12.

S'agissant enfin des comptes commu-
naux de 1958, ils ne sont pas définiti-
vement bouclés. On prévoit qu 'ils solde-
ront par un petit bénéfice, soit entre
100 fr. et 175 fr., mais dans les charges
est compris, outre les amortissements
légaux, l'investissement d'une somme de
19.000 fr .pour la réfection de la route
de la montagne.

En événement pour la région

(c) Le Vélo-club de Cerlier a bien
voulu organiser, sous les auspices d*
l'Association bernoise, une course cy-
cliste qui se déroulera le 26 avril pro-
chain. Le comité d'organ isation est
présidé par M. Heer, de Bienne. Les
divers comités sont déjà à l'œuvre.
Tout promet une participation impor-
tante de coureurs de toute la Suisse.
L'itinéraire Nods - Diesse - Lamboing -
Prêles - Lignières - Nods , sur un par-
cours de 21 km., sera fait sarivant la
classe des coureurs, en 4 ou 5 tours.

Espéron s que le beau temps sera de
la partie. Les amateurs de beaux
sports comme ceux qui s'intéressent à
la cueillette des jonquilles ne manque-
ront pas ce double rendez-vous.

Remaniement parcellaire à la Neuveville
Le Conseil municipal communique :
Par arrêté du 5 décembre 1958, le

Conseil exécut i f  du canton de Berne a
approuvé les s ta tuts, le plan du péri-
mètre du r eman iemen t  parcellaire mo-
d i f i é  et la liste des propr ié ta i res  du
Syndicat de remaniement  parcellaire
de Marnin5 .

Cinquan te  et un  propriétaires fon-
ciers ont const i tué  un syndicat de re-
m a n i e m e n t  parce l la i re  en vue du re-
g roupemen t  des parcelles du vignoble
de la région de Marnins. Le périmètre
de l'en t rep r i se  englobe une  superf ic ie
de 14,(i ha. Dans celle-ci est compris
le terrain autrefois  en na ture  de lac
que l'Etat de Berne met volontaire-
ment à d ispos i t ion  comme ter ra in  de
compensa t ion  en na ture  pour les par-
celles de v ignoble  dont  les Chemins  de
fer fédéraux  ont  eu besoin pour l 'éta-
blissement de la double voie.

Trente-quat re  propriétaires  fonciers,
possédant ensemble une superf ic ie  de
11,7 ha.', ont signé la déclarat ion d'ad-
hésion au syndicat. Ainsi , la majorité
requise par la loi pour la cons t i tu t ion
d'un  synd ica t  est acquise.

Les statuts, la liste des propriétaires
et le plan du périmètre ont été dépo-
sés publi quement au secrétariat muni-
cipal de la Neuvev i l l e  du 5 au 18
août  1958. Cinq oppos i t ions  ont été
présentées pendan t  le délai  i m p a r t i .
Au cours des dé l i bé r a t i ons  concihatoi-
res, trois de ces opposit ions ont été
retirées. Les opposants ont f a i t  Valoir
qu 'i ls possédaient jusqu 'ici des parcel-
les avec libre accès au lac. Ils deman-
dent  qu 'il leur  soit a t t r ibué  à nou-
veau des parcelles du même genre. Ils
dénient  par a i l leurs  à l 'Etat  de Berne
le droit  d 'é tabl i r  un chemin derrière

le nouveau perré du mur de rive &Marnins .
Le Conseil exécutif  a écarté les 0p_

pos i t i ons  restantes,  cons idérant  que les
parcelles des opposants n 'aboutissent
p r a t i q u e m e n t  au lac qu 'en période de
h a u t e s  eaux et que , hors de celles-ci
le lac ne peut être a t t e i n t  qu 'en tra-
versant  le t e r r a i n  propr ié té  de l'Etat .
En t re  le ter ra in  de remblai et le bas-
sin du lac, il y a une superbe ceinture
de roseaux qui  ne doit  pas être en-
dommagée. Il n 'existe d'ai l leurs  pas
d'accès au lac u t i l i s a b l e .  La construc-
t ion  d'un c h e m i n  le long du perré et
la dis t ract ion d'une bande correspon-
d a n t e  de terrain res t an t  à l'Etat per-
met t ront  aux  propr ié ta i res  privés d'ac-
céder , comme jusqu 'ici , à la l imi te  du
lac. Ni le syndica t  ni  les opposants ne
peuvent  poser à l'Etat des exigences
en ce qui concerne la situation, la
c o n f i g u r a t i o n ,  et l 'é tat  du te r ra in  mis
volontairement à disposit ion en vue
du remp lacement en n a t u r e , l'Etat
n 'é tant  nu l l emen t  tenu  de fournir  un
tel remp lacement.  En cédant gratuite-
ment du terrain pour la compensation
en nature, l 'Etat n'a assumé aucune
obligation de remplacement.

En conséquence, une bande de
1 m. 50 de largeur des nouvelles ter-
res créées par rembla i , mesurée à par-
t i r  du nouveau perré, sera distraite
du périmètre des terres englobées dans
le projet que se propose de réaliser
le Syndicat  parcellaire de Marn in s  et
la l im i t e  de ce périmètre sera reportée
de 1 m. 50 en direction du nord-ouest,
ceci afin de permettre la constitution
d'un  droit de passage publ ic  avec, cas
échéant, construction d'un chemin.

AU CONSEIL GENERAL DE BOVERESSE
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir sous la présidence de M. Edmond
Borel ; l'appel fait constater la pré-
sence de 12 membres et le dernier pro-
cès-verbal est lu et adopté. Le point
principal de l'ordre du Jour était la
présentation des comptes de 1958 qui se
résument comme BUlt :

Recettes 232.436 fr. 10 ; dépenses
230.723 fr. 55 ; boni de l'exercice
1712 fr. 55.

Chaque conseiller ayant reçu un
compte rendu ainsi qu'un rapport du
Conseil communal, le président ne Juge
pas utile d'en donner lecture complète
par rubrique, mais d'examiner les
comptes par chapitre, ce qui est
accepté.

L'examen des différents chapitres ne
soulève aucune discussion. Au vote, les
comptes sont adoptés à l'unanimité.

Plan canaux-égouts. — L'arrêté du
10 octobre 1958 ne faisant mention que
de la partie nord-est du village (dont
les travaux ont été faits durant l'au-
tomne dernier), un nouvel arrêté est
présenté à. la sanction du Conseil géné-
ral. Ce plan comprendra l'ensemble du
territoire de la localité ; au vote, cet
arrêté est adopté & l'unanimité.

Divers. — M. Etienne Berger demande
s'il serait possible de réduire la taxe sur
les chiens de chasse, étant donné que
si ceux-ci se trouvent être en liberté,
les propriétaires sont passibles d'une
amende, ce qui ne semble pas devoir
être le cas en ce qui concerne les
chiens de garde ; 11 propose de ramener
cette taxe de 20 fr. à 10 fr. par exem-
ple ; cette proposition est repoussée par
6 voix contre 4 et 2 abstentions.

Quant à M. Claude Jeanneret. il in-
tervient au sujet du syndicat de drai-
nage de Boveresse et plus spécialement
en ce qui concerne les dégâts constatés
en bordure du collecteur ; M. Robert
Stauffer demande ce qui en est de la
prise des taupes sur le territoire com-
munal. Le président de commune don-
ne différents renseignements aux inté-
ressés et la commission d'agriculture
sera chargée d'examiner ces deux ques-
tions.

En outre , une circulaire ayant été
envoyée à tous les agriculteurs des fer-
mes isolées, en ce qui concerne les
extincteurs, M. Henri Huguenin demande
un complément d'information, rensei-
gnements qui lui sont donnés par M.
Edmond Jeanrlchard.

LA COUDRE
Connaissez-vous mon village ?
(c) M. Jean Buret donnait , jeudi soir ,
une causerie au profit du temple. Cette
fois-ci , 11 a présenté avec saveur des
propos accompagnés de vues et photos
d'il y a 50 ans en arriére. Pour la
plupart des auditeurs, tout cela était
absolument inédit et pittoresque. M.
Buret narrait avec simplicité et joie, les
souvenirs de son enfance, ce qui don-
nait l'occasion aux vieux Coudriers de
revivre une époque magnifique de leur
vie. Mais , en 50 ansr que de change-
ments ! Il ne nous semble pas possible
que tout évolue aussi rapidement, de
nombreuses maisons se construisent
changeant l'aspect du village.

Dirigisme laitier
Sévère mise en garde de M.

Olivier Reverdin à propos des
interminables discussions f édé -
rales et du petit jeu de mar-
chandages auquel se sont livrés
les commissaires du Conseil des
Etats :

La voie dans laquelle on s'engage
est extrêmement dangereuse . C'est
celle de la facilité et du gaspillage.
Les paysans continueront à produire
du lait en surabondance, et les con-
sommateurs continueront à payer
leur lait, leur beurre et leur fromage
au-dessous du prix de revient. L'Etat
réglera la différence.

Or, vraiment, l'Etat aurait mieux
a faire. Pour assurer l'avenir de l'éco-
nomie suisse, des Investissements con-
sidérables et urgents sont nécessaires.
Il faut encourager par tous les
moyens, dans l'industrie comme dans
l'artisanat et l'agriculture, la forma-
tion professionnelle et la recherche.
D faut équiper le pays, moderniser
ses routes, ses aérodromes, ses che-
mins de fer ; 11 faut , par une po-
litique hardie d'aide et de crédit, as-
surer ses positions sur les marchés
d'oubre-mer.

La solution envisagée, pour le ra-
fistolage de l'alambic laitier, repré-
sente à cet égard une hémorragie
pernicieuse. Nous utilisons nos res-
sources à la, manière de ces pays qui
ont englouti en pure perte les cen-
taines de millions de dollars de l'aide
américaine. Nous nous apprêtons à
volatiliser quarante, cinquante, soixan-
te millions fédéraux par an.

L'affaire, à vrai dire, relève de
l'exorcisme. Nous tremblons devant
lie prix dû lait comme le primitif
devant um fétiche. Nous considérons
qu'imposer un ou deux cenitiimes de
plus par litre au consommateur , et
lui faire ainsi payer son lait au
Juste prix, serait une catastrophe
sociale. Au lieu de favoriser, dans
l'agriculture , les conversations et les
modernisations oornstruotlves , nous
nous préoccupons d'amadouer les
paysa/ns par la flatterie de subven-
tions sans lendemain.

On ne saurait mieux dire...

^^^WÊm^l

B O U R S E
( C O D E S  D E  C L O T U R E)

ZURICH
OBLIGATIONS 4 mars 5 mars

3 H % Féd. 1945 déc. . 104.75 d 104.90
3Î4 % Féd 1946 avril 103.65 103.60 d
8 % Féd. 1949 . . . 101.— d 101.15
2 % % Féd. 1954 mars 98.— 98.10
3 % Féd. 1955 Juin 101.10 101.10
3 % C.FF. 1938 . . 10135 101.40

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 890.— d 890.— d
Union Bques Suisses 1699.— 1698.—
Société Banque Sulss© 1390.— 1388.—
Crédit Suisse 1462.— 1460.—
Electro-Watt 1450.— 1452.—
Interhandel 2535.— 2625.—
Motor-Columbus . . . 1245.— 1250.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 96.50 96.—
Indelec 832.— 826.—
Italo-Sulsse 639.— 660 —
Réassurances Zurich . 2375.— 2370.—
Wlnterthour Accld. . 897.— 897.—
Zurich Assurance . . 5000.— 4950.—
Aar et Tessin 1235.— d 1240.—
Saurer 1140.— 1125.— d
Aluminium 3390.— 3395.—
Bally 1H0 — 1100.—
Brown Boveri 2135.— 2140.—
Fischer 1365.— 1360.—
Lonza 1095.— 1098.—
Nestlé Allmentana . . 3326.— 3330.—
Sulzer 2220.— 2200.—
Baltimore 192.— 191.—
C'anadian Pacific . . . 139.50 139.—
Pennsylvania 72.75 72.75
Aluminium Montréal 129.— 128.50
Italo-Argentlna . . . .  43.— 42.50
Philips 619.— 607.—
Royal Dutch Cy . . . 194.— 192.50
Sodec 64.75 64.—
Stand , OU New-Jersey 232.50 231.—
Union Carbide . . . .  569.— 568.—
American Tel. & Tel. 1073.— 1058.—ex
Du Pont de Nemours 938.— 957.—
Eastman Kodak . . . 662.— 658.—ex
General Electric . . . 347.— 345.50
Genera l Foods . . . .  350.— 356.—
General Motors . . . .  204.— 203.—
International Nickel . 400.— 407.—
Internation. Paper Co 541.— 535.—
Kennecott 493.— 493.—
Montgomery Ward . . 183.— 184.50
National Dlstillers . . 145.50 145.50
Allumettes B 88.50 88.50
U. States Steel . . . .  403.— 406.—
F.W. Woolworth Co . 236.— 237.50

RALE
ACTIONS

Ciba 5550.— 5540.—
Schappe 780.— 760.— d
Sandoz 4990.— 4980.—
Geigy nom 5060.— 5090.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 14380.— 14390 .—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 805.—ex 810.—
Crédit F. Vaudols . . 822.— 823.—
Romande d'électricité 545.— 545.—
Ateliers const. Vevey 590.— d 600.—
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 4800.— d 4826.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 185.50 186.50
Aramayo 50.— 50.— d
Chartered 50.— 50.—
Charmilles (Atel . de) 930.— 930.—
Physique porteur . . . 808.— 808.—
Sécheron porteur . . . 505.— d 505.—
S.K.F 227.— 227.—

Cours communiqués Bans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchatel
ACTIONS 4 mars 5 mars

Banque Nationale . . 675.— d 675.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 635.— d 640.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— d 1450.— d
Ap. Gardy Neuchatel . 230.— 225.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4300.— d 4300.— d
Chaux et cim. Suis. r . 2800.— d 2800.— d
Ed. Dubied & Cie S. A. 1850.— d 1860.— d
Ciment Portland . . 5600.— d 5600.— d
Etablissem. Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 440.— d 440.— d
Suchard Hol. S-A. «B» 2300.— d 2300.— d
Tramways Neuchatel 550.— d 560.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv . . 60.— d 60.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 99.— d 99.— d
Etat Neuchât. 3' j 1945 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 3' j 1949 102.— d 102.— d
Com. Neuch . VA 1947 99.50 d 100.—
Com Neuch. 3% 1951 97.50 d 97.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 8% 1947 99.50 d 99.50 d
Fore. m. Chat. 3>/i 1951 98.— d 98.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram. Neuch. 3'i, 1946 99.— d 99.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3"4 1948 100.50 100.25 d
Suchard Hold . 3',4 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.Ser. 3Vi 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Rillcts de banque étrangers
du 5 mars 1959

Achat Vente
France —.84 Vi —.88 V4
U.S-A 4.29 4.38
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.30 8.60
Hollande 113.50 115.50
Italie —.67 14 — -70 H
Allemagne . . . .  102.50 104.50
Autriche 16.50 16.80
Espagne 7.15 7.66

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.—/32.—
françaises 31.-—/32.—
anglaises 41.—,'42.50
américaines 8.—/8.25
lingots 4865.—/4895.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

COURS RES CHANGES
du 5 mars 1959

Demande Offre
Londres 12.13 12.17
Paris 0.88 0.8830
New-York 4.31 '/« 4.32 a/,
Montréal 4.44 >4 4.45 %
Bruxelles 8.63 'i 8.67
Milan 0.6955 0.6975
Berlin 10320 103.55
Amsterdam . .. .  114.35 114.70
Copenhague . . . .  62.66 62 £5
Stockholm . . . .  83.45 88.70
Oslo 60.55 60.78
Communiqués à titre indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâtelolse

SUISSE

L'assemblée générale de cet établis-
sement, qui est une affiliation de
l'Union de Banques Suisses, a approuvé
le bilan et les comptes de l'exercice
1958.

Le bénéfice s'est élevé à 185.094 fr. 78
contre 183.335 fr. 18 en 1957. Le divi-
dende réparti est de B %, comme l'année
précédente, sur le capital versé de
2.000.000 fr. après attribution de 50.000
francs à la réserve ordinaire et de
25.000 fr. â la réserve spéciale. Le report
à nouveau s'élève à 78.225 fr. 78.

Crédit hypothécaire pour
la Suisse romande, Genève

Télévision Electronique 16.29

M. Robert Simon, directeur de
l'école secondaire de Malleray-
Bévilard , a été récemment nommé
directeur  de l'Ecole de langue
française de Berne. M. Robert
Simon (notre photo) est natif de

Buix , près de Porrentruy.

Le nouveau directeur
de l'Ecole française

de Berne

PONTARLIER
Les habitants recevront

bientôt les émissions
de la télévision française

(c) Dam s sa dernière séance, le Conseil
municipal de Ponitarlier a examiné la
demande qui lui était faite dans le des-
sein d'hrstalil'er un relais sur le Lar-
mont, oe qui permettrait aux habi-
tants de recevoir les émissions de la
télévision française.

La ville était invitée à prêter une
somme de 1,500,000 francs, avec pre-
mière tranche immédiate de 500,000 fr.,
au Télé-club en cours de format ion afin
de lui permettre la commande d'un
réémetteur à Installer au Larmont.

La presque totalité des conseiller s
ayairot voté ce premier prêt d* 500,000
francs, les Pontissaliens peuvent espé-
rer jou ir bientôt de la télévision fran-
çaise.

On sait que jusqu 'à présent, seules
les ém issions suisses peuvent être cap-
tées correctement dans la capitale doi
Haut-Doubs.

Nos judokas sont entraînés
par un maître de Fleurier

(c) Depuis une quinzaine  de jours,
les judokas de Pontarlier ont obtenu
de la Fédération française de judo
l'autorisat ion d'être entraînés sous la
direction du moni teur  du club de
Fleurier,' M. Monnier, ceinture noire,
premier dan.

Trois fois par mois , tantôt au dojo
de Pontarlier et tantôt à celui de
Fleurier, les judokas pontissaliens bé-
néficient d'un entraînement  de classe
grâce auquel ils ambitionnent de par-
ticiper aux championnats de Franche-
Comté, à la prochaine saison.

Ceci est un bel exemple de la colla-
boration franco-suisse dans le do-
maine sportif.

PROVENCE

Caisse de crédit mutuel
(c) La Caisse de crédit mutuel de Pro-
vence-Mutrux vient de fêter son dixième
anniversaire et , pour l'occasion avait in-
vité à son assemblée générale annuelle
M. Froidevaux , réviseur principal de
l'Union centrale de Salnt-Gall.

La société compte à ce jour 64 mem-
bres, et fait preuve d'une vitalité en-
courageante pour ceux qui en ont prie
l'initiative et qui y consacrent bénévole-
ment leur peine et leur temps.

Le bilan de l'année se monte à
327.000 fr., le roulement en 1958 à
852.500 fr. environ ; les carnets d'épargne
sont au nombre de 214 avec un total
de dépôt de 249.526 fr.

Le bénéfice de l'année écoulée, s'éle-
vant à 1309 fr. 85, est versé a* fonds
de réserve , qui atteint à ce Jour la som-
me coquette de 5600 francs.

L'assemblée annuelle était agrémentée
de quelques productions de la Société de
musique de Provence, dirigée par M. W.
Favre.

M. Froidevaux, réviseur et délégué de
l'Union centrale, a fait un exposé très
complet sur les origines des Caisses de
3rédlt mutuel système Raiffeisen en gé-
néral , et de celle de Provence en parti-
culier , qui fut fondée le 26 février 1949
nvec 15 membres actifs ; .11 dit aussi sa
satisfaction de voir l'Intérêt que le pu-
ollc de Provence et des environs porte
i notre petite banque locale.

Après la partie administrative, les so-
ciétaires se retrouvèrent, comme le veut
ia coutume à Provence, h l'Auberge com-
munale où une excellente collation était
offerte par la caisse ; la séance se terml-
aa dans une ambiance très sympathique.

SAINTE-CROIX

A l'école secondaire

(c) M. Etienne Burnand , pasteur d*
l'Eglise libre et directeur du collège
secondaire, qui t te  la localité. Pour le
remplacer à la tête de l'établissement
qu 'il dirigeait, la Munic ipa l i té  et la
commission scolaire réunies ont dési-
gné M. Oscar Diserens, maitre de ma-
thématiques.

La j ournée
de M' ame Muche

— Elle éluit son modèle favori .
On dit qu 'il était f o u  d' elle !

SAVAGN1ER
Soirée

de la Société de gymnastique
(c) Samedi soir , la Société de gymnas-
tique donnait sa soirée annuelle devant
un nombreux public.

On assista à des exercices d'ensemble
de la section, des pupilles, des pupillet-
tes et de la section féminine aidée de
celle .de Cernier, tous bien exécutés, de
même qu'à du travail Individuel fort
apprécié. La section féminine remporta
un succès évident dans la présentation
de gracieux ballets. En Intermède, quel-
ques Jeunes se produisirent dans des
sketches fort bien dits qui contrlbuè-
renit à dérider le public.



Le Prieuré de Vaguelande

FEUILLETON
M la « Feuille d'avis de Neuchatel »

par 8
FRANÇOIS O'ORGEVAL

Il regarda encore Liane , puis fit
deux pas pour relever une chaîne
de son attelage.

— M'étonnerait  pas que le temps
{• mette au froid un bon coup, dit-
'1 avant de remettre son chariot
en route.

Liane suivit  quel que temps des
yeux la voiture cahotan te  qui , bien-
J°t , s'engagea à même les p ièces de
wre en creusant au passage des
ornières profondes.  En f in , elle re-
Pr 't > elle aussi , son chemin , rép é-
tant plusieurs fois le nom qu 'avait
Prononcé le vieux bouvier , a f in  de
« graver dans sa mémoire :

« Les dames Heurtier... Les da-
mes Heurtier... »

Bien qu 'elle voulût s'en défendre ,
ces syllabes résonna ien t  en elle
eornme une  imprécise menace.

Pierre Falland revenait  aussi de
a plaine , et Liane  le rencontra  sur
'e chemin. Au grand air , avec l'es-
PaÇe et toutes les choses qui lui
paient famil ières autour de lui , le
m "6 homme se montrait toujours
«oins intimidé. Liane éprouva du

plais i r  à bavarder  avec lui , t andis
qu 'ils redescendaient ensemble vers
le Prieuré.

Lorsqu 'elle l'avait vu pour la pre-
mière fois , ce grand garçon aux
gestes et au parler lents lui avai t
paru  frus te  et in in té ressan t .  Depuis ,
ayan t  perdu beaucoup de ses pré-
ven t ions  de P a r i s i e n n e  pour tout ce
qui touchai t  la campagne  et ceux
qui l 'h a b i t a i e n t , elle avait  appr is  à
le mieux c o n n a î t r e  et à apprécier ,
non seu lement  sa mervei l leuse  sim-
pl ic i té , mais la droi ture  et la f ines-
se de son jugement .  Si la discrète
a d m i r a t i o n  que lui portait  F a l l and
l'avai t  tout  d' abord amusée , elle ne
laissai t  poin t  m a i n t e n a n t  d' en être
touchée et a t t e n d r i e .  Elle conna is -
sait aussi  l'absolu dévouement  du
jeune  chef de cu l tu re  pour Gilles
et il lui  pa ru t  souda in  qu 'à nul  au-
tre mieux qu 'à lui elle ne pour-
rait confier ses inquiétudes.

— Mon mari semble bien f a t i gué
et préoccup é, fi t-elle , alors qu 'ils
marchaient tous deux dans l ave-
nue. Ne l'avez-vous pas remarqué ?

— C'est vrai... Il se surmène.
— Sa santé est excellente , pour-

t an t , et vous le déchargez de bien
des tracas... D' a i l l e u r s , il est p lus
préoccupé que fatigué. L'avez-vous
toujours connu ainsi , monsieur Fal-
land ?

Le garçon eut l'air embarrassé.
— Je ne saurais vous di re , ma-

dame... Au début , je le connaissais
mal et , nature l lement , je pouvais

très d i f f i c i l emen t  me rendre comp-
te. A la mauvaise saison , il arrive
quel quefois que l'on se trouve dé-
primé.

— Oui... Pourtant ,  voyez-vous, je
m 'inqu iè t e  parfois.  Si jamais.. .

E l le  hés i t a i t  m a i n t e n a n t , craignant
que le j e u n e  homme n ' interprétât
mal sa demande.

— Mon mar i  n 'a plus de fami l le
proche , exp li qua-t-elle. Il se conf ie
très peu , même à moi. Si j amais  il
vous a r r i va i t  de lu i  c o n n a î t r e  un
m o t i f  de préoccupation que mon
intervention put  a ider  à dissi per ,
refuseriez-vous de m'en fa i re  part ?

Falland s'a r rê ta , gêné certaine-
ment  sous le r egard de la j eune
femme , m a i s  ne dé tou rnan t  point
les yeux , décidé à bien comprendre
ce qu'elle a t tendai t  de lui. Ce ne fut
qu 'après avoir  eu le temps de peser
chaque  terme de sa requête qu 'il
ré pondi t  e n f i n , d' un ton grave , mais
avec beaucoup de douceur :

— Votre c o n f i a n c e  me touche ,
madame.  Oui , vous pouvez compter
sur moi ; je vous promets de fa i re
ce que vous me demandez.

Liane sourit un peu tr is tement ,
pu i s  ils c o n t i n u è r e n t  à marcher ,
lui beaucoup p lus t roublé  ma in t e -
nant  que tout a l 'heure , elle , récon-
fortée de sentir  toute proche cette
ami t i é  peu loquace , mais  fervente.

Pour effacer  cette sorte de solen-
nité qu 'il y avait eu dans  leurs pro-
pos , ils se mirent  à par ler  de cho-
ses indifférentes, des travaux de la

ferme , d' un rucher  modèle que Cil-
les méditait  d ' ins ta l le r , d' un f u t u r
hangar  à récoltes dont le j eune
homme avait  été relever l' emp lace-
ment .  Au moment  de s'engager sous
les ormes du jardin , alors que son
compagnon a l l a i t  con t inuer  son
chemin vers la cour , Liane eut en-
core une question :

— On m 'a parlé tantôt  des Heur-
tier qui hab i t en t  Le Bosage... Quels
sont ces gens ?

Elle eût juré  que son in ter locu-
teur avait  tressaili. Il répondit pour-
tant d'une  voix naturel le  :

— Je ne saurais trop vous dire...
On ne les voit guère. La propriété
a été longtemps fermée.

— Ils sont nouvellement venus
dans le pays ?

—• .le ne crois pas. Ils devaient
être absents.

— Ce sont des dames, m'a-t-on
dit?

Il i nc l ina  la tête. Un petit pli bar-
rait  son front. Liane senta it  par fa i -
tement  qu 'elle n 'aura i t  pas dû in-
sister , mais sa curiosité é ta i t  piquée
au vif.

—¦ Ce seraient  peut-ê t re  des voi-
sines  agréables à voir , poursuiv i t -
elle. Il s'agit de personnes jeunes
nu âgées ?

— La mère et la fille , m'a-t-on
aff irmé.

Le regard de Fal land cessa sou-
dain de fu i r  celui de Liane .

— Je ne pense pas que vous trou-

viez là des re la t ions  possibles , f i t -
il avec fermeté.

Le d i m a n c h e  v in t , un f roid  di-
manche  de décembre qu 'une  t r i s t e
soirée de brume a v a i t  précédé. Gil-
les frappa à la porte de sa femme.

— I l  y a du givre par tout , L iane ,
c'est une  féerie. Voulez-vous que
nous  a l l ions  en voiture à la messe
d'Heouis  '?... Accepté ? Départ à
neuf heures ! Je me rase e^ me mets
en tenue  avant  le petit dé jeune r .

Son ton était  gai et son a t t i t u d e
détendue lorsque la j e u n e  femme
le re t rouva dans la salle. Tan te  Ed-
mée venait de r e n t r e r  de la messe
basse du vi l lage avec un énorme
livre sous le bras.

— Edmée , d i t - i l , inuti le de cher-
cher voire bol dans la cuis ine .  Il
est ici sur la table. J'ai pensé que
vous voudr iez  bien  nous  f a i r e
l 'honneu r  de déjeuner avec nous.

— Vous savez, Gilles , que je ne
prends  presque rien le matin.

— Justement ! Je suis décidé à
y met t re  bon ordre. Je n 'admets pas
que l' on meure  de faim chez moi.

Il coupait  deux énormes t ranches
de pain et les met ta i t  à la place
libre.

— Je t rouve que vous avez beau-
coup dépéri depuis quelque temps ,
Edmée.

— Oh ! fit-elle , dans une protes-
t a t i o n  chargée d'espoir , car sa
grande  désolation était  d' engrais-
ser, ce qui nuisa i t  beaucoup à l'ap-

parence ascéti que qu 'elle voulai t  se
donner .

Le maitre de maison a jou ta i t  le
plus sérieusement du monde , t and i s
que Liane faisai t  de grands  effor ts
pour ne pas sourire plus qu 'il
n 'é ta i t  séant :

— On m'en a fait la remarque ,
comprenez-vous , et c'est extrême-
ment désagréable pour moi.

A l'heure di te , l'auto était sortie
du garage et Liane , qui  descendait
le perron , vit son mari qui l'at-
tendait en f u m a n t .  T' n court i n s t a n t
elle s'arrêta pour l' a d m i r e r , g rand ,
é lancé , bien pris dans  son complet
beige, jus te  assez négligé pour la
campagne,  beaucoup p lus élégant ,
en somme, qu 'il ne l'était lorsque,
au temps de leurs f i a n ç a i l l e s , il ve-
na i t  la voir  à Paris. Cachait- i l  alors
sa d i s t i n c t i o n  n a t u r e l l e , et ce l te  a i -
sance pa r fa i t e  qu 'il ne p o u v a i t
avoir  appr ise  dans les rudes tra-
vaux qu 'il  poursuivai t  ici ?

Gilles regardait  aussi sa femme
v e n i r  et lu i  sour ia i t  avec beaucoup
de tendresse dans  le regard.

— Rien jolie ce m a t in , ma ji etite
Liane , f i l - i l  doucement  en l'a i d a n t
à monte r .

Tout é ta it  b lanc , d' u n e  b lancheur
de songe. Chaque t o u f f e  d 'herbe
éta i t  un  bouquet  de marbre , cha-
que branche , chaque b r ind i l l e , un
joyau d'orfèvrerie  où mi l l e  cris-
t aux  se t e in ta ien t  de rose au soleil
du matin.

(A suivre)

UN BAS ENCHANTEUR
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en nylon 2 bouts, 15 den.
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Lorsque
l'on parle de

langues
de bœuf...

... on pense à la

Boucherie-charcuterie

M. Hofmann
Rue Fleury 20

JjSjBk Jupes printanicres

/ \ ! GRANDS ARRIVAGES
DANS TOUS LES GENRES MODE
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Une affaire

Magnifique divan mo-
derne, avec tête mobile,
bole cladr ou teinté
noyer, avec protège -
matelas ¦ et matelas a
ressorte (garanti» 10
ans).
Fr. 150 franco.

Kurth, avenue de Mor-
ges 9, Lausanne, tél.
24 66 66.

«SANS OS»
Rôti de bœuf , Fr. 3.50 et 3.75 le H' kg.

Ragoût , Fr. 3.— le Y, kg.
Bouilli , Fr. 2.50 et 3.— le % kg.

Rôti de porc, Fr. 4.50 et 4.80 le Y, kg.
Ragoût , Fr. 4.— le % kg.

Tranches panées, Fr. —.50 la pièce
Saucisses aux choux et au foie, Fr. 3.25 le Yt kg.

Saucissons vaudois , Fr. 4.— le H kg.
Service à domicile prompt et soigné

Expédition franco

Se recommande :

Boucherie du Gibraltar
W. SCHENK - BELLEVAUX 2

Tél . 5 15 90

/ \
PROFITEZ !

Encore quelques Mont-d'Or 1er choix
à prix réduits

Toujours les délicieux FROMAGES pour
fondues

Beurres frais du pays en plaques de
200 g. et 100 g., en motte , et beurre

fondu
Beaux gros œufs frais  du pays

et étrangers
Crème fraîche à battre
Crème upérisée à 15 %

Riche gamme de fromages
de dessert s

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

V.̂ ——r l

CUISINIÈRES
D'OCCASION

k gaz ou
électriques

toutes marques, com-
plètement contrôlées
par nos ateliers spé-
cialisés, en parfait
état de marche ga-
ranti.

Très bas prix
Reprise avantageuse
de votre ancienne
cuisinière en cas
d'achat d'une neuve.

Aux
4rts Ménagers
36, rue du Sevon

Neuchatel, tél. 6 65 90 J

/SA ;
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Société BiC Lugano
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1 BIC ne coûte que 1 franc. Pour le prix d'une /"»¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ > M .«jMsKssr |rechange vous pver un stylo de qualité — /  m̂ ĵLk S d/^^jÈr iet un ntylo pcrtoctionn^ : monté sur amortisseur, / gBtx ^Ë^ JE (SSf I
rétractable, robuste, à niveau d'encre / ff ĵff j £  MM, _ ^ f
visible, encre BIC-IMAC admise pour tous f «fckssss»*̂ «̂ s» ^^t\^S
documents. Essayez-le I v S

Hug & Cie , musique I
présente un grand choix de

radios, radios - gramos,
tourne - disques, électrophones

Télévision
dans ses locaux du 1er étage

« NECCHI »
A vendre pour cause

de départ , machine à
coudre « Supernova », à
l'état de neuf. Prix In-
téressant. Tél. 6 41 16.

A vendre
OITTIIXAGE

D'HORLOGER
(acheveur) avec poten-
oe. — S'adresser à Paul
Bruhln, Parcs 63.

Par un temps incertain,
ne sortez pas sans un pa rapluie p liant

LE VERITABLE IIB̂

BIEDERMANN , Neuchatel

Powr redonner une silure jeune et du confort à votre ancien mobilier

VOYEZ EN VITRINE
CHEZ LAVANCHY

ORANGERIE 4

BBBmmmmmmmmmaBjamMBHmmmmHBHpv F ' f T^M LOTS Ĥ TVFTÏT Ĥ

¦ il * ^^à m M : A - m \s ^\ w» Fabr - Parcos " ¦iiwwpill

CASQUETTES
imperméables
et fantaisie
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Cela ne vous dit rien?
m 

i

Ce serait dommage! Car SHELL X-î 00 MULTIGRADE plète et un fonctionnement parfait du moteur, même
est vraiment une huile extraordinaire, capable de gran- aux températures élevées et en régime sévère prolongé.
des choses pour votre confort de conduite et pour SHELL M U L T I G R A D E  est une réussite éclatante
votre voiture. Pourquoi? Parce qu 'elle réunit en une des centres de recherche Shell. Votre garagiste Shell
seule huile trois degrés SAE (d'où le nom MULTI- vous dira exp licitement pourquoi SHELL MULTI-
GRADE) et convient ainsi à n'importe quelles tempe- GRADE est la meilleure assurance-vie pour le moteur
ratures de fonctionnement du moteur. Au départ à de votre voiture. g
froid , alors qu'une huile ordinaire tend généralement I
à une certaine inertie, SHELL MULTIGRADE est au
contraire toujo urs idéalement f luide et active. Le mo- *Faites-vous p onctuellement la vidange d'hu ile? Tous les mu- HE&9R&EBQ^S!I
teur démarre alors plus facilement et j ouit instantané- tracteurs d'automobiles recommandent la vidange régulière de l'huile.
ment de la protection la plus absolue. De plus, VOUS Ils savent parfaitement que l' on ne peut empêcher un lubrifiant, si
, • _ ii , j /  _ j  r ;. p arf ait soit-il, d'être pollué par les résidus de combustion et la bous-economisez 1 essence qu un demarraee ardu tait tou- F . , ^ . , , „ , Wr ^ ^^B. L . ,° . , 1 ,  stère des routes. Ce sont eux qui engendrent l usure du moteur. S achant BF  ̂ /rr'̂ \ t " \Bj ours gasp iller. Des que le moteur devient  chaud , la commmt mis rir/ ,

 ̂
wtn garagiste SM/ p nr/rra mus Mj q!icr V &HEU)

viscosité de SHELL MULTIGRADE s'adapte auto- exactement le terme le plus avantageux pour la vidange de l'huile ,-̂ Jfcmatiquement de façon à assurer une lubrification com- de mire voiture. I ̂ ^^H^^r  ̂S

I F^OTO* O  ̂I

Vous roulez mieux avec Shell Mllltig VClde 
^ 

€ =̂ r̂

¦̂PB̂ Î ^̂ Seul ÂJÀX, avec sa mousse détersive...

l /f v Btây -̂~-~L— l̂l Ï P°uvo
'r

nettoyant sensationnel! f§|||| ^̂ ^  ̂ YwÙ c2
f V •¦ r̂ s>k̂ ^%

v"? îfl Ç̂  's '̂ fiffJPjS/C ÇP £MÊ 'H 
Poêles, casseroles , grils. ..éviers, baignoires, lavabos, §§ll§ŝ \S>«- ^̂ u l/M i ^

^
\ \ t̂|finîf "~ MFI V J L* * *  MncÊL vl dallages , surfaces en émail et en porcelaine e t c . . .  net- ^S§5§ ^^^̂  ̂ ^=3==̂  ^Vy L Ç"~~

! ,¦ \ \ l̂lP̂ * - ¦ iSL ' f̂̂ O /̂4 t̂̂ÊÊ\ Wr * 
toyés en un tournemain , resp lendissent comme neufs. g| >i§$  ̂ t̂ î wV^N̂ N

• Uftfl WPif'iii J^S^^i,, ,fSar • • ¦ •  Donc : 1 AJAX a la cuisine - 1 AJAX à la salle de bain ! :|| >̂  ̂
*̂*—- "Ĵ ^A' M?

Bon..çr̂ Sĥ wSï^Jo  ̂ ?SL &*_ Graisse et saleté — instantanément dissoutes !  ̂\>îV

Un menu toujours îÊk
jg? avantageux : f̂ià
If TS? (DFQ fÈI lllr E<l en sauce

ou en vinaigrette S»

belles tripes 1/2 kg. Mm*™ j f ë  W

*3 Meilleure vue, H
O esthétique meilleure... ÊÈ

JT La lunette n'est pas seulement un f ^ Ê
W**î instrument pour corriger pariai- H^
Ma tentent votre Vue, mais doit éga- P*Kjj
t .  lement souligner votre person- WB§Ê
¦V nalité. 9

jTjf Confiez vos désirs à B»-̂

H o l »  ¦ O P T I Q U E  ¦ C i n « HP

=_^B|̂ ^^n[iln:ifn 
diplflme ¦ Fbq 

Hùpllll 
3 ^̂ ^̂ ^̂

• s o u s  l a i  A r c a d e s *

1 ACDDft \%Z Ê̂ÊS^i A9rKU T&Sr&Ok Â

M ou de grippe. "C f M/nhj nil
|ss La substance active d"'Aspro' consiste \ \ &*$// ?/ 1 ff l/Fi /j
S» en un médicament pur apprécié VA^f

* 
/ /  &#!ïQs ?

j» par les médecins du monde entier. f ¦'~^È££lJ^J< ĵp &r

<x| Combattez les refroidissements , / JN^^NéS^*̂ . / / ' /
|j| la grippe et la fièvre avec les LM WI LJ *1È E £1
sg comprimés 'A SPRO' . connus pour leur /  ^̂ ¦C K̂iA*J hj
1 efficacité rapide lf *SœSlW
1 et durable ! ^$^ :i ï
'$& Chez les pharmaciens et les droguistes. // s "l̂ ' "̂  *•'•£'.'.* j i I itl

Distr ibuleurs : F. Uhlmann-Eyr aud S.A. ^^^^^^^^LJJ



i>913 sa s.1 *^r* M I j M ¦¦€ i J K f» " ̂ 1 r»jl

Importante maison de la Chaux-de-Fonds
cherche une

JEUNE EMPLOYÉE
sortant d'apprentissage, pour divers travaux

de bureaux . Date d'entrée : 1er avril ou à
convenir. — Faire offres sous chiffres  C. K.

5265 avec curriculum vitae, prétentions de
salaire et photo.

Pour son département de réparations,
la Fabrique d'horlogerie Ernest Borel
& Cie S. A., à Neuchatel, cherche pour
le début d'avril ou date à convenir, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
capable de s'occuper de divers travaux
adminis t ra t i fs  et de la correspondance.
Notions de la langue allemande dési-
rées. — Offres avec curriculum vitae,
pùoto et prétentions.

Pour jeune homme de 16 ans , on cherche
place d'apprentissage de

mécanicien éventuellement (jécolleteiiï
pour le printemps 1959. — Adresser offres
écrites à N. V. 6275 au bureau de la Feuille
d'avis.

40'000
Ménagères suisses
oni cnoiwi ^̂ Ê̂^^^^^RË n̂te^

Elida vous offre H Se 18 B
des machines automati ques . \3>i H {K fli H_ _̂^M_-sS&__ Ww
des semi-automati ques mobiles 'fil m̂
et des essoreuses. ^B ^^
Tous les modèles sont inoxydables! ^̂ B ^̂ r

Parmi ces modèles «̂*̂ « ^̂ ^̂ L
vous trouverez celui | tfjÈk* ï 1
qui vous convient f ^5Pf i ' I J

Machines à laver dès Fr. 850.— ^̂ "̂""
I** *̂/ 

te«s»--<~-~¦ -̂~-mieKj l

. Essoreuses dès Fr. 315.—
Facilités de paiement! Modè'° * « 

\
00% *«?™f<W°, "•»«**'• 6°°

capacité de 4 kg, convient semi-automatique à tambour,
également en appartement capacité 6 kg, mobile

fe^--%#»»!P","Jr>'"/"Sâàiii>~, t '̂̂̂^ mîy
Vm "~ ĵ fl'

fi~'
—^"̂ SSt̂ Bî̂

Service d'entretien if ® L %  1^^"̂ "̂ ^
de premier ordre f {ÉA I ©|
dans toute la Suisse Jk ; r I

Vingt-huit spécialistes , formés dans TJkw^̂  ̂ ««wj^gt/
nos usines de Binningen/ Bâle et Modèle A 7 Modèle 360
pourvus de Voitures équipées avec tout 100% automatique, machine à laver à brasseur avec essoreuse,
l' assortiment de pièces de rechange capacité 5,5 kg capacité 3 kg, mobile

nécessaires sont en tout temps dévoués -̂JBtM.i[l*Bi! ,.f,' 11 'lu-̂ mn

Installations par des spécialis tes. HÉ^̂^ i ï
Renseignements et démonstrat ions «̂ Isljfflrra ^
par toutes les agences Elida . ': l 9g ? '  f : j

fc WÊ r I
NEUCHATEL, rue des Sablons, Tél.038-56022 ' " ' nilî  Jp^^*-—~*~«——*--*n»

Modèle G 7 100% automatique, Modèle 620 machine à laver,
• avec chauffage au GAZ, semi-automatique , à tambour avec essoreuse, |

capacité 5,5 kg capacité 6 kg, mobile

Zurich - St-Gall - Berne - Bienne - Lucerne - Lugano - Neuchatel - Fribourg - Sion - Lausanne - Genève

Café-Bar « Au 21 »
faubourg du Lac 21, Neuchatel

tél. (038) 5 83 88, cherche

JEUNE FILLE
pour le service.

Se présenter avec certificats.

Demoiselle active et sérieuse cherche
place de

VENDEUS E
pour le 15 mars ou date à convenir.
Adresser offres écrites à J. B. 6271
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

serruriers-tôliers
sur métaux tendres,
ayant pratique. Entrée
Immédiate.

Faire offres sous chif-
fres W. 21157 V., à Pu-
blicitas S. A., Bienne.

On cherche

fille de cuisine
nourrie , logée, blanchie;
un Jour de congé par
semaine. Entrée Immé-
diate. Hôtel du Lac, Au-
vernler. Tél. 8 21 94.

On cherche

ouvrières
habiles et conctencleu-
ses pour petit travail fa-
cile. Semaine de 5 Jours.

Tél. 5 85 79.

On cherche

jeune fille
hors de l'école ménagè-
re pour garder 2 enfants
et pour faire le ménage,
à Berne. Occasion d'ap-
prendre l'allemand.

Offres sous chiffres M.
4154 Y., à Publicitas,
Berne.

On cherche, pour avril
ou époque a convenir,
une

JEUNE FILLE
honnête et consciencieu-
se pour aider au porta-
ge dn lait (2 heures) et
au magasin. Oongés ré-
guliers. Bien logée, bon
salaire. Faire offres ma-
nuscrites.

Adresser offres écrites
à M. T. 6258 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

FILLE
ou

GARÇON
de cuisine. Tél. 5 48 40.

Pour le 1er avril, on
cherche

employée
de maison

propre et honnête.
Faire offres à la bou-

langerie Ferrari, la Cou-
dre, Neuchatel 9.

Domestique
pour la vigne est de-
mandé, Suisse allemand
ou étranger accepté.

A. Cuche, Cormondrè-
che. Tél . 8 22 94.

iHiÉaB
COUTURIÈRE

pour dames, diplômée,
cherche travail à domi-
cile. — Mme Hennet ,
Parcs 137.

Jeune fille cherche
place pour

travaux faciles
de bureau

Entrée pour date à con-
venir. Tél . (037) 7 25 20.

Jeune fille
de 15 ans et demi cher-
che place dans ménage
pour apprendre le fran-
çais. — Faire offres à.
poste restante 9736. Zu-
rich 25.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche place ,
pour avril , dans famille,
pour aider au

ménage
et s'occuper des enfants.

Faire offres à Mme
Strelt . Bethlehemstrasse
8, Bumpliz - Berne.

Je cherche à acheter

une armoire
d'occasion , 2 ou 3 por-
tes, en parfait état. Tél.
5 86 89.

Jeune homme termi-
nant l'école au prin-
temps, cherche place
d'apprenti

MÉCANICIEN
Téléphoner au No

7 53 25 pendant les heu-
res de bureau.

PEINTRE
en bâtiment cherche pla-
ce dans entreprise.

Adresser offres écrites
à F. N. 6269 au bureau
de la Feuille d'avis .

VENDEUSE
âgée de 25 ans, cherche
emploi dans magasin de
la place . SI possible
rayon parfumerie.

Tél. 5 87 92.

JEUNE FEMME
ne pouvant s'absenter à
cause de sa petite fille
en bas âge. cherche tra-
vail à domicile, dans
n'Importe quelle bran-
che. Connaît éventuelle-
ment la dactylographie.

S'adresser à Mme E.
Pellegrinelli , Maladlère
18. Neuchatel.

Je cherche, pour après
Pâques, une place pour
une

JEUNE FILLE
de 16 y > ans, ayant fait
une année en Suisse al-
lemande comme aide de
bureau . — Faire offres
sous chiffres L. T. 6273
ail bureau de la Feuille
d'avis.

Impor tante  maison de la place engagerait
un jeune homme comme

apprenti de commerce
Entrée immédia te  ou à convenir . — Offres
manuscrites sous ch i f f r e s  B. .1. 626 1 au
bureau de la Feuille d'avis.

¦Jeune homme de 16
ans cherche place d'ap-
prenti

électricien
à Neuchatel ou aux en-
virons.

Adresser offres écrites
à K. S. 6272 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

berger belge
croisé. Tél. 7 72 96.

Sm I-.es n o u v e a u x  modèles de lA

§ voitures d'enfants 1
sont arrivés H

t AU CYGNE/
%L C. BUSER FILS JJ

^Bk». Faubourg du Lac 1 JÊp
^«i^tjj , Neuchatel •Sf ï '

Wr

A vendre

réchaud
électrique

2 plaques, état de neuf.
Tél . 5 41 37 (aux heures
des repas).

A vendre

collection privée
10 tableaux du XlXme
siècle. Des huiles de
François et Maurice
Barraud , etc. Tél . (038)
5 35 34, de 12 à 14 h.
et de 18 à 20 heures.

Boucherie- 
/j fo/Âlf f lA

Charcuterie (/ Jj ljf t̂a.6 mm
J \Ŝ  Tél. 5 26 05

*̂  Hôpital 15, Neuchatel

Samedi, grande vente de

Bœuf à rôtir et à bouillir
GROS VEAU

Une seule quallté : la meilleure
Prix avantageux

Porc fumé ef salé
de douce salaison

Poularde de Hollande,
marque « Bico », la meilleure

H Poule • Lapins frais du pays
' Tous les vendredis est samedis

Vol-au-vent
bien garnis, prêts à l'emporter,

Fi. 1.40 la pièce
Poulardes rôties

à la broche, entières, par demi ou quart
chaudes sur demande

Lits doubles
comprenant 2 divans
métalliques superposés,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans), 90X190 cm.
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuits

Maison du (Tonfort, rue
Henrl-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.

Les enfants et la famille de
Madame Jeanne GUINCHARD-RUEDIN
très sensibles aux nombreux témoignages
de sympathie reçus a l'occasion de leur
grand deuil, expriment, leur reconnaissance
émise à tous ceux qui se sont associés si
leur douloureuse épreuve par leurs affec-
tueux messages, leur présence, leurs envols
de messes et de fleurs.

Crcssler, mars 1959.

PÉDICURE-
MANUCURE

Mme Th. Bilat-Maitre
Vy d'Etra 117

ABSENTE
jusqu 'à nouvel avis

H——miimiiiniii hMawsmnaiBsMsMMsiMWst
Madame Charles WENGER et ses enfants ,

I très touchés par les nombreuses marques
I de sympathie et d'affection reçues à l'oc-
I caslon de leur grand deuil , prient toutes les
I personnes qui les ont. entourés de trouver
I Ici l'expression de lessr vive i-econnalssanee
I ainsi que leurs sincères remerciements.

Les Hauts-Gcneveys, mars 1959.

-Mademoiselle Berthe MASONI, ainsi qui' F
les familles parentes et alliées, très sensl- I
blés aux nombreux témoignages de sympa- I
thle reçus à l'occasion de leur grand deuil, I
expriment leur reconnaissance émue à tous I
ceux qisl se sont associés fi leur doulon- I
reuse épreuve par leurs affectueux mes- I
sages, leur présence et leurs envols de fleurs . I

Les Geneveys-sur-Coffianc, mars 1959. . I

Pans l'Impossibilité de répondre aux nom-
breux témoi gnages d'affection et de sympa-
thie reçus durant ces douloureuses Journées
de séparation ,

Madame veuve
Paul MENÈTREY-CIlKDEL,

ses enfants et petits-enfants
prien t toutes les personnes qui les ont en-
tourés de trouver Ici l'expression de leurs
sentiments émus et reconnaissants.

Peseux, le S mars 1959.

JEU NE FILLE
est demandée comme aide de ménage dans famille
avec deux enfants. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Bons soins assurés.

Références : Mme Benoit , Institutrice, Plerre-a-
yazel 52, Neuchatel . Mme Poget, ingénieur, Pierre-
a-Mazel 52 , Neuchatel .

Offres à Mme Wehrll , Rlglstrasse 70, Lucerne.
Tél. (041) 3 78 51.

Nous cherchons

6 monteurs
qualifiés.

Maison LS BALLY, électricité ,
Nyon-Rolle.

On cherche gentille

fille de salle
bons traitements et bon gain assurés. Entrée
dès que possible ou à convenir. — S'adresser
à l'hôtel National, Fleurier (NE). Tél. (038)
910 35.

Nous engageons

UN MONTEUR-
ÉLECTRICIEN

qualifié. Place stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Faire offres à G. Frésard, rue Neuve 11,
la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour époque à convenir

VENDEUSE
très capable, connaissant à fond la
branche" bonneterie et confection.
Offres manuscrites avec curriculum
vitae, photo et prétentions de salaire
sous chiffres G. P. 6270 au bureau de

la Feuille d'avis.

Organisation économique cherche,
pour date à convenir, une

secrétaire
habile sténodactylographe et capa-
ble de faire certains travaux de
rédaction , ayant si possible de bon -
nes connaissances de la langue alle-
mande. Place intéressante.

Faire offres avec curriculum vitae
et photo sous chiffres L 21150 U à
Publicitas S. A., rue Dufour 17,
Bienne.

Institut pour soins médicaux, avec instal-
lations très modernes, cherche

MASSE USE
ou sœur infirmière

capable, parlant le français et l'allemand.
Conditions de travail idéales. — Offres
avec prétentions de salaire SOûLS chiffres
A. 40156 U. à Publicitas SA., rue Dufour 17,
Bienne.

Caractères S.A., le Locle
cherche un

MÉCANICIEN-
AJUSTEUR
capable de monter des machines
et de les régler.

Magasin de la place engagerait pour le
1er mai une

employée de bureau
bonne sténodactylo pour la facturation et
autres t ravaux.  — Adresser offres à case

postale 882, Neuchatel.

DESSINATRICE
PUBLICITAIRE

bonne créatrice , dynamique et très soi-
gneuse, trouverait une place stable. Adresser
offres écrites, avec prétentions de salaire,
à N. U. 6259 au bureau de la Feuille d'avis.

BOUCHERS
Je cherche deux jeunes ouvriers très
lestes et précis, spécialement pour la
charcuterie et pour préparer la viande.
Pas d'abattoir. Samedi après-midi libre.
Si capables d'attacher , avec boyaux
artificiels, 350 cervelas à l'heure, salaire
Fr. 600,— par mois, plus chambre et
pension. — S'adresser à Hermann
Schneider, boucherie chevaline, la
Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 2 22 21.

Pensionnat demande pour fin avril une

maîtresse d'anglais
externe, si possible de langue maternelle
anglaise. — Adresser offres écrites à P. W.
6261 au bureau de la Feuille d'avis.

Personne alitée
demande une dame de
confiance pour faire son
ménage. Entrée en ser-
vice tout de suite ou
pour date à convenir.

S'adresser à Mme Ger-
maine Sandoz , à Dom-
bresson, ou téléphoner
au 7 12 95 qui rensei-
gnera.

On demande à ache-
ter , d'occasion , un

bon
piano
noir ou brun (cordes
croisées). — Offres
écrites sous chiffres
R. Y. 6262 à l'admi-
nistrat ion de la
Feuil le d'avis de Neu-
chatel , Neuchatel.
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Si vous êtes
actif...
demandez le bitter-apéritif léger
préparé à base d'artichauts

Sec ou avec siphon. Parfait avec
l'écorce de citron ou d'orange.

Agence générale : G. Herttg Fils & Cie.
la Chaux-de-Fonds. Tél. (030) 2 10 44

Ludwig Erhard, le ministre trop aimé,
ne sera pas président de la République

LES CURIOSITÉS DE LA POLITIQUE ALLEMANDE

De notre correspondant po ur la
af fa ires  allemandes :

Dans une de nos récentes chroni-
ques, consacrée à la difficile succes-
sion du président Heuss, nous citions,
parmi la demi-douzaine de papables,
les noms du second violon de 1 oppo-
sition socialiste Carlo Schmid et de
l'actuel ministre de l'économie, le dé-
mo-chrétien Ludwig Erhard, en préci-
sant que ce dernier nous paraissait en-
core bien jeune et bien actif pour re-
vêtir les fonctions essentiellement hono-
rifiques et représentatives d'un prési-
dent de la République... Ce qui vient
de se passer à Bonn depuis une se-
maine montre que nous n'étions pas
seul à penser ainsi .

Mais passons aux faits.

Une « dangereuse »
candidature socialiste

Les premiers à abattre leurs cartes
furent les socialistes, qui désignèrent
comme candidat l'actuel vice-président
du « Bundestag » et professeur de droit
Carlo Schmid.

Schmid, de tous les papables socia-
listes, était certainement celui dont la
candidature pouvait mettre les partis
gouvernementaux dans le plus grand
embarras. Jovial et replet, possédant
une vaste culture tempérée par un di-

lettantisme de bon aloi , il n'a ni le
sectarisme étroit , ni l'agressivité parti-
sane d'un trop grand nombre de ses
coreligionnaires politiques. Il possède
enfin une largeur de vues et un esprit
de conciliation auxquels ses adversai-
res eux-mêmes rendent hommage et qui
lui valent de solides amitiés jusque
dans les rangs bourgeois.

La « bombe » Erhard
L'entrée en lice de Carlo Schmid

ne pouvait laisser le parti majoritaire
indifférent , et cela d'autant moins que
deux « Lander » ont encore à renou -
veler leur diète avant l'échéance du
1er juillet. A une candidature de com-
bat , les démo-chrétiens ne pouvaient
qu 'opposer une autre candidature de
combat, un homme d'une envergure
et d'une popularité au moins égales à
celles de son adversaire. Mais qui ?

L'honorable mais trop effacé vice-
président du groupe parlementaire dé-
mo-chrétien au « Bundestag », Hein-
rich Krone, dont il était fortement
question depuis quelques semaines,
n'entrait plus en ligne de compte. Les
paris allaient s'engager sur les chan-
ces respectives du président du « Bun-
destag » Gerstenmaier et du ministre
des affaires étrangères von Brentano,
qui tous les deux avaient quelques titres
à faire valoir, quand surgit soudain la

candidature quasi officielle du minis-
tre de l'économie Erhard.

Pour bien comprendre le mouvement
de stupeur qui s'empara d'une grande
partie des Allemands, à l'annonce de
cette nouvelle , il n'est pas inutile de
rappeler brièvement l'œuvre de ce très
grand homme d'Etat.

Le ministre de la prospérité
Erhard , pour des millions d'Alle-

mands, c'est à juste titre le ministre
qui fit d'un pays vaincu et ruiné l'un
des Etats les plus prospères de l'Eu-
rope et du monde. C'est en outre, pour
l'homme de la rue , le ministre de la
paix et de la justice sociales, celui qui
sait tenir les trusts en respect et limiter
les appétits des puissances financières,
améliorer la situation des salariés tout
en évitant dans une large mesure le
redoutable engrenage des prix et sa-
laires, qui lutte contre toute ingérence
exagérée de l'Etat dans le secteur éco-
nomique et encourage partout où il le
peut la création d'un ordre nouveau
et plus démocratique entre employeurs
et employés.

Qu'un tel homme, dont le rôle est
loin d'être terminé, soit brusquement
arraché au poste où il peut rendre le
plus de services pour n'être plus qu un
président de République sans pouvoir
effectif , l'immense majorité des Alle-
mands refuserait de l'admettre.

Le coup a-t-il été monté ?
Les Allemands voient même plus

loin et se demandent comment il a pu
se trouver , chez eux, des politiciens
assez peu conscients de leurs responsa-
bilités pour lancer une telle candida-
ture. Et la réponse vient, immédiate,
de tous les côtés à la fois... Ceux qui
voulaient faire d'Erhard un président
de la République étaient avant tout
ceux qui ne voulaient plus le voir au
ministère de l'économie.

Citons un fait significatif : la candi-
dature Erhard était à peine lancée que
ses auteurs désignaient déjà son suc-
cesseur présumé, au ministère de l'éco-
nomie, en la personne du députe Hell-
wig. Or Hellwig, s'il appartient au
même parti qu'Erhard , fut l'un de ses
adversaires les plus acharnés lorsqu'il
s'agit d'élaborer la loi « antitrust ».
Personne n'ignore, en Allemagne, qu 'il
est l'homme de confiance de l'Associa-
tion des industriels. Là est la clef du
mystère...

On se demandera peut-être com-
ment le chancelier Adenauer, qui ne
saurait être soupçonné d'être en main
des puissances financières, a pu s'asso-
cier indirectement à la manœuvre en se
déclarant favorable à la candidature
de son ministre de l'économie. Peut-être
ne fut-il pas aussi dupe qu 'il paraît au
premier abord... Adenauer , ne l'ou-
blions pas, est plus qu 'octogénaire. En
attirant l'attention de tous ses conci-

M. Ludwig Erhard.

toyens sur les mérites de Ludwig Er-
hard , n 'a-t-il pas très adroitement dé-
signé son successeur à la présidence du
conseil ? L'opinion publique estime
que le fin matois en est parfaitement
capable !

On sait maintenant que M. Erhard
ne sera pas président de la Républi-
que , ce qui remet en question l'élec-
tion présidentiel le du 1er juillet. Il a
en effet  retiré sa candidature.

Qui sera opposé à Carlo Schmid ?
Gerstenmaier , von Brentano ou . . .

Conrad Adenauer ?
Léon 'LATOUH.

L Autriche et la question du Haut-Adige
Vienne n 'entend pas abandonner à leur sort les Sud- Tyroliens

ACTUELLEMENT, il n'y a pas
pour Vienne de question plus
brûlante que celle du Tyrol du

sud. Sans être nouvelle, elle vient de
s'enflammer récemment. La presse s'oc-
cupe largement de ce problème. On y
dit que les accords Gruber-De Gasperi
— conclus en 1946 — ne sont pas
respectés par le* Italiens. On dit aussi
que, ces accords étant inclus dans le
Traité de paix, leur application inté-
grale intéresse — ou du moins devrait
intéresser — toutes les puissances signa-
taires de ce dernier. Et on dit encore
qu 'un recours à l'O.N.U. ou à la
Cour de La Haye s'impose.

Vives réactions
Les Viennois discutent et commen-

tent avec animation les événements, re-
gardant passer les petits groupes de
Sud-Tyroliens en costumes traditionnels
et pittoresques, venus chercher un ap-
pui pour leur cause. C'est toutefois à
Innsbruck , capitale du Tyrol du nord ,
qu 'il faut mesurer la tension et évaluer
sa portée. Les esprits y sont excités et
les réactions vives, sinon violentes.

Accusations fondées
Cela s'explique. D'abord, la division

du Tyrol en deux fut toujours consi-
dérée ici — plus encore qu 'ailleurs —
comme une injustice flagrante. D'autre
part, on sait fort bien qu 'en 1946, les
Américains refusèrent catégoriquement
de modifier, en rectifiant la frontière
austro-italienne, l'état de choses créé
par le traité de Saint-Germain. Par
conséquent, le ministre Gruber se vit
obligé, bien contre son gré , à une
entente avec le président De Gasperi.
Mais c'est précisément à cause d'une
telle « contrainte indirecte » que les Au-
trichiens, et surtout les Tyroliens, insis-
tent aujourd'hui sur le fait qu 'au moins
les clauses alors établies devraient être
appliquées à la lettre.

Or, ce n'est point le cas. Parlant
récemment à Innsbruck, le chancelier
Raab a dit en substance que — con-
trairement à l'accord de 1 946 — la
langue allemande ne jouit pas dans le
Tyrol du sud des mêmes droits que
la langue italienne ; que les charges pu-
bliques n 'y sont pas confiées aux repré-
sentants du groupe tyrolien et du groupe
italien proportionnellement à leur force
numérique et que Vienne observe avec
amertume qu 'en situant les logement»
populaires dans les villes sud-tyroliennes,
les autorités favorisent ouvertement les
Italiens , encourageant ainsi leur infil-
tration dans la région.

Le problème
Toutes ces accusations sont bien fon-

dées. C'est pourtant la dernière qui
dévoile la vérité profonde : un petit
peuple montagnard, que la grande poli-
tique déchira en deux, lutte désespéré-
ment pour sauvegarder son particula-
risme ethnique pour rester ce qu 'il est.
Du côté de l'Autriche — à laquelle

il fut uni des siècles durant — rien,
évidemment, ne le menace. Dans le
Tyrol du nord , tout , ou presque tout ,
demeure tyrolien. Il n'en est pas de
même de l'autre côté de la frontière.
Mussolini italianisa artificiellement le
Haut-Adige. Selon les statistiques, en
1918 il y avait là-bas 10.000 Italiens.
Ils sont aujourd'hui 120.000 environ.
Or, tous les Tyroliens voudraient que
ce chiffre diminue , ou , du moins, qu 'il
cesse de croître. Et c'est ici que leurs
aspirations légitimes se heurtent à une
réalité implacable.

Car, si le fascisme encourageait
1 immigration italienne dans le Tyrol
du sud, la nécessité de trouver de nou-
veaux terrains de travail la favorisait
également. Cette nécessité n'a point di-
minué. Aussi, l'invasion pacifique ita-
lienne du Haut-Adige continue-t-elle.
A cette italianisation ,- lente , mais in-
déniable , les Tyroliens — ceux de
Bozen (Bolzano) comme ceux d'Inns-
bruck — veulent s'opposer à n 'importe
quel prix. Et c'est surtout afin de
rendre possible et efficace une telle
opposition que , des deux côtés de la
frontière du Brenner , on réclame avec
une impatience croissante l'application
stricte et complète du traité de 1946,
et même la prise de quelques mesures
supplémentaires. Tant à Vienne qu 'à
Innsbruck , l'homme de la rue a d'ail-
leurs tendance à aff i rmer  que si les
divers gouvernements de Rome exécu-
taient ces accords avec tant de paresse,
c était pour faciliter l'a f f l ux  des Ita-
liens dans le sud du Tyrol.

Les causes de l'aggravation
II s'agit cependant d'une situation

qui existait depuis des années . Son ag-
gravation soudaine est due à trois fac-
teurs. D'abord , l'arrivée au pouvoir à
Rome d'un gouvernement orienté à
droite , que . les Tyroliens croient être
nationaliste et intransigeant. Seconde-
ment, et c'est assez inattendu , il y a
la solution du problème cypriote. « Si
Londres a accepté de donner l'indé-
pendance à Chypre, base stratégique

d'importance primordiale, pourquoi
Rome n'élargirait-elle pas l'autonomie
à nos frères du Haut-Adige ? » de-
mande-t-on à Innsbruck.

Mais il y a un troisième facteur
encore : le fait que des élections par-
lementaires auront lieu cette année en
Autriche. Il n'aurait jamais été possible
pour un gouvernement de Vienne de
ne pas appuyer les revendications —
pleinement justifiées d'ailleurs — des
Sud-Tyroliens. Mais, à la veille d'une
campagne électorale, les partis au pou-
voir (Volkspartei et socialistes) qui
tiennent à s'assurer les voix des habi-
tants du Tyrol du nord, doivent le
faire avec un zèle particulier . Les lea-
ders tyroliens s'en rendent compte. Us
se sentent sur un terrain plus ferme,
et leur volonté de lutte est ainsi sti-
mulée.

Vis-à-vis d'une grande nation de
presque cinquante millions d'âmes, et
dont la pression démographique est con-
nue, se dresse un petit peuple de
montagnards qui veut désespérément
rester maître exclusi f chez soi. C'est là
le fond du problème. Tout le reste
n est qu 'accessoire.

M.-I. CORY.

Les Français désignent dimanche
leurs magistrats municipaux

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Placées ainsi, dans ce contexte
d'ordre général, le» élections munici-
pales qui vont se dérouler les 8 et
15 mars ne sauraient être examinées
sous l'angle de l'analyse politique. En
fait , le scrutin majoritaire qui sera
utilisé pour les petites communes et let
villes de moyenne importance va dépo-
litiser l'élection et, davantage que
l'homme de parti, c'est l'administrateur
capable et compétent qui a le plus
de chances de l'emporter.

Sous la IVme République, les choses
allaient différemment et le scrutin de
liste majoritaire était réservé aux agglo-
mérations de moins de 9000 habitants.
Au-delà de ce chiffre, 1a proportion-
nelle départageait les concurrents. Il y
avait donc une très grande proportion
de communes où l'appartenance poli-
tique était déterminante et où l'élec-
teur était invité à choisir une liste pa-
tronnée par les partis à audience na-
tionale.

Scrutin proportionnel
dans les grandes villes

Cette fois-ci, et justement dans le
dessein d'exclure la politique de l'ad-
ministration locale, le gouvernement a,
par voie d'ordonnance, restreint l'em-
ploi de la proportionnelle en décrétant
que seules les villes de plus de
120.000 habitants désigneraient leurs
conseil lers selon ce mode de scrutin.

Cette décision qui a naturellement
soulevé des tempêtes de protestations
chez les communistes et même chez
les socialistes, vide donc par avance
les élections municipales de la plus
grande partie de leur contenu politique.
C'est un fait d'évidence, mais qui ne
présente en réalité aucun inconvénient
si l'on veut bien considérer le problème
sans arrière-pensée doctrinale et si,
avant l'intérêt du parti , on place 1 in-
térêt même de la gestion communale.

Les modérés
sont les mieux placés

Ceci étant , il reste que les notables
ont de meilleures chances d'être élus
que les mordus de la politique, et com-
me les premiers ont davantage de « sens
rassis » que les seconds, il en découle ,
non moins naturellement , que dans les
communes à vote majoritaire , c'est-à-
dire dans toutes les communes de la
métropole sauf 14, les modérés seront
très souvent les mieux placés pour ac-
céder aux responsabilités municipales.

Nous disons les modérés parce qu 'à
de très rares exceptions près les dits
notables se classent polit iquement à
droite , encore qu 'ils aient , dans de très
nombreux cas, évité de se réclamer
d'un parti politique déterminé. La dé-
nomination des listes rura les est de ce
point ' de vue aussi révélatrice que si-
gnificative et pour une liste communiste,
socialiste , radicale , indépendante ou
L'.N. R. on en trouve cent sinon da-
vantage qui se placent sous le signe de
la « Défense des intérêts communaux ».
A l'intérieur de ces listes, le pana-
chage est souvent très complexe et il
est normal de voir au coude à coude
le notaire de tradition libérale , le
pharmacien d'appartenance radicale et
l'employé de la voirie inscrit au parti
socialiste. Seul le concours communiste
est refusé.

Dans ces conditions et sur la base
de ce mixage interne , il sera vain el

puéril de rechercher une explication po-
litique aux élections municipales des
communes de petite et moyenne im-
portance. Ceux qui voudront le faire ,
et il n'en manquera sûrement pas, au-
ront un problème à résoudre aussi dif-
ficile que celui de. la quadrature du
cercle.

On y verra plus clair en avril
Pourtant, les conseillers municipaux

ainsi élus dans ce qu 'on pourrait ap-
peler 1 équivoque doctrinale auront leurs
propres idées et l'occasion leur sera
donnée de les exprimer publiquement
quand ils seront appelés — de par la
loi — à élire les sénateurs. On a
trop ' souvent tendance à l'oublier, les
conseillers municipaux fournissent le
plu* gros contingent des « grands élec-
teurs » du Sénat. Ce jour-là — en
avril prochain — ces mêmes conseil-
lers municipaux seront obligés de se
découvrir et d'opter pour une tendance
politique bien déterminée. C'est à ce
moment seulement qu on saura exacte-
ment ce que pensent ces élus de la base
et si par exemple ils sont restés sensi-
bles au phénomène de l'attraction gaul-
liste. A ce moment, mais pas avant.

II faut s'attendre
à une remontée communiste
Dans les très grandes villes, au con-

traire (elles sont y compris Paris, 15
dans la métropole à compter plus de
120.000 habitants) , les conseillers mu-
nicipaux seront désignés à la propor-
tionnelle. Là, le scrutin sera théori-
quement très clair et la comparaison
relative des chiffres recueillis par les
différents partis politiques pourra per-
mettre de suivre l'évolution du suffrage
universel depuis le référendum. Ceci,
d'ailleurs, ne sera vrai que pour les
listes «pures», mais le cas sera très rare ,
car la plupart du temps, les partis se
seront alliés entre eux, au gré des con-
ditions locales, sans qu 'aucune règle
d'ensemble ait pu être établie et à
plus forte raison respectée.

D'une façon générale cependant ,
l'U.N.R . a recherché le contact avec
les droites , mais dans d'autres cités,
en revanche, des coalitions tripartitea
M.R.P. socialistes, radicales se sont
créées qui affrontent  à la fois une
liste U.N.R., une liste modérée et
une liste communiste. Le nombre des
combinaisons défie l'analyse, mais il
sied de noter malgré tout l'extrême
rareté des listes de front populaire.
C'est en vain , que M. Jacques Duclos
a offert  l'appui de ses masses électo-
rales ; partout autant dire, ce genre
d'alliance a été refusé .

Sur la base de ces indications il est
évidemment très difficile de formuler
un pronostic sérieux. La presse fran-
çaise ne s'y ' aventure guère et les re-
portages qu 'elle consacre à la campa-
gne municipale vont très rarement au-
delà de compte rendus pittoresques met-
tant en relief les particularismes locaux.
Il reste malgré tout que les indépen-
dants continuent à avoir le vent en
poupe et que l'U.N.R. paraît fort bien
défendre les positions acquises. Les par-
tis du centre-gauche continuent à pié-
tiner mais en revanche — et de ce
point de vue tout le monde est d'ac-
cord , il faut s'attendre à une remontée
communiste.

M.-G. G£LIS.

ARTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ

BONN' (A.F.P.). — Le professeur
Ludwig Erhard , dans la déclaration
par laquel le  il refuse d'être candidat
à la présidence de la Ré publi que , in-
d ique  : t Après considérat ion des fac-
teurs  politiques, économi ques et so-
c iaux , a ins i  que de tous les développe-
ments  éventuels , j'ai acquis la certi-
tude que je puis faire de mes forces,
de mes connaissances et de mon exis-
tence un usage plus ut i le  pour le peu-
ple a l lemand dans le domaine  de la
po l i t i que active , et que je dois agir
en consé quence , pour des motifs de
responsabil i té  d'Etnt. »

Déclaration
du professeur Erhard

Ranimer les lieux où souffle l 'esprit

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
Le visiteur qui s'y rend aujour-

d 'hui est en présence d'un en-
semble de constructions qui , l'ég lise
comprise , forme un carré par fa i t  et
donne une impression de solidité ,
pour ne p a s  dire de p érennité.

Il  ne saurait être dans noiire
propos de retracer, d' après Saucy,
l'histoire mouvementée de l'abbaye.
Disons que son rayonnement sur les
contrées avoisinantes s'a f f i r m a  très
tôt , et que ses abbés , dont la longue
lignée se pro longe jusqu 'à la révo-
lution française, s'ils dépendaient
du prince -évêque de Bâle , surent
prése rver leurs droits et l'autonomie
de l 'institution, et cela p our le bien
de ceux qui y trouvèrent maintes
f o i s  r e fuge .  Lors des disputes entre
Berne et Bâle, au XlVme siècle ,
au moment de la R é forme , — Farel
vint prêcher aux por tes de l'abbaye
— à l 'époque de la guerre de Trente
Ans, durant laquelle les Su édois  ra-
vag èrent cruellement les Franches-
Montagnes , l'abbaye de Bellelay f u t
souvent comme un asile de p aix,
sorte de « Suisse-miniature » dans
un univers troublé. Et cela grâce à
la bonne politique de ses guides
sp irituels.

Il y a des ép isodes assez amu-
sants qui marquent cette longue
histoire : ainsi quand un certain
abbé Cuenat , auteur d'un journal
f o r t  curieux, dut s'exiler à la Neuve-
ville , où les ré formés , ses nièces et
ses vignes lui causèrent bien des
tracas !

L ' é g l i s e  actuelle f u t  bâtie au
X V I I I m e  siècle, en p lusieurs étapes ;
à la f i n  du même siècle, les reli-
gieux fondèrent un pensionna t pou r
les jeunes gens, qui f u t  ré puté tant
à cause de l'enseignement qui s'y
donnait , que parce qu'une des bran-
ches principales était la politesse !

Vint la révolution française, qui
sonna le g las de l'anti que monastère.
Le brave chanoine Saucy commente
l'événement dévastateur avec une
sainte indignation, et il faut  dire
qu'il a raison sur p lus d' un point.
Aussi , ne saurions-nous mieux f aire
aujourd'hui que de contribuer à re-
construire ce qui a été détruit , en
répondant à l'appel des promoteurs
de la restauration de l 'église de
Bellelay, chef-d ' œuvre de l'art ba-
roque en Suisse.

R. Br.
Vue intérieure de l'église de Bellelay déjà partiellement restaurée.

(Photo Max Meury, Delémont).

UNE HISTOIRE DE
L'ABBAYE DE BELLELAY

Deux grands avocats
favorables

au secret de l'instruction

La réforme policière
française

A Paris , on cont inue de commenter
avec vivacité dans les couloirs du
palais la réforme judiciai re qui vient
d'être décrétée et qui tend , comme on
le sait ,  à assurer le secret de l 'instruc-
t ion .  Un journa l  f rança is  a demandé à
Me Isorni , ancien dé puté , de Paris , et
ins t iga teu r  du fameux article II qui
interdit  aux policiers et aux magis-
trats de parler des affaires en cours
aux journalistes , d'expli quer ses in-
tentions.

— En fait, nous a-t-M répondu , la
nouvel le  loi — plus précisément cet
article II dont  on parle t a n t  — n 'ap-
porte rien de nouveau. Elle  est seule-
ment destinée à fair e  respecter un
princi pe qui a toujours exis té , mais
était  constamment violé : celui du se-
cret de l ' instruct ion.  Plusi eurs  gardes
des sceaux s'étaient déjà émus de cette
non-observance du secret. Je me borne
à rappeler entre autres circulaires ,
celle de M. Robert Lecourt , du 13 oc-
tobre 1949. et celle de M. René Mayer ,
du 12 août 1950. Quant  aux garanties
de l'accusé, elles me semblent êtr«
parfai tement  assurées par la clause
restrictive que nous avons pris soin
d'ajouter : < Sous réserve des droit»
de la défense.

L'avis de Me Floriot
Me René Floriot. — Il est i n d u b i t a -

ble que , désormais , pendan t  la durée
de l ' instruct ion , la voix de l'accusation
pourra seule se faire entendre. En re-
vanche — et cela sera une très bonne
chose — on ne pourra plus , avant le
jugement , t r a îne r  dans les journaux
les noms d'hommes dont l ' innocence
risque d'être u l t é r i eu r emen t  recon-
nue...
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' , ', "imgrïl. FORD MOTOR COMPANY (SWITZERLAND) S.A.
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FORD gravit avec vous les degrés du succès
Distributeurs officiels FORD TAUNUS :

Grands Garages Robert, Neuchatel, quai de Champ-Bougin 34-36, tél. 5 31 08
Distributeurs locaux :

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A. Couve) Danie| Gréndjean( garagis)a

Sairvt-Aubin, Arthur Perret & Fils , garage de la Béroche

Musée de Neuchatel - Salles des Amis des arts
Téléphone (038) 5-17 40 , ¦

GRANDE EXPOSITION -VENTE
du 28 f évrier au 31 mars 1959

Salle I. — Peinture hollandaise du XVIIme siècle
Salle II. — Le paysage français au XlXme
Salle III. — La femme
Salle IV. — Peinture comtemporaine
Hall — Oeuvres graphitâtes

Meubles de style - Tapis d'Orient - Argenterie - Objets d'art

Ouvert chaque jouir
de 14 à 19 h., le jeud i de 14 à 22 h., le dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h.

Fermé le lundi

Entrée Fr. 1.50 H Catalogue illustré Fr. 1.—

ORGANISATION : GALERIE PRO ARTE, PESEUX-Neuchâtel , tél . (038) 815 97

Automobilistes, attention !
La station service de la Coudre, Dlme 91,
vous avise que la
route Saint-Biaise - la Coudre est OUVERTE
A la station , vous obtiendrez 10 % & 20 %
de ristourn e sur tous vos achats.

PNEUS, BATTERIES £S£u
BENZINE à 45 et.

Se charge de toutes réparations mécanlquee,
• carrosserie et peinture

Voitures d'occasion i. partir de 200 fr., faute
de place. — Téléphone 5 90 69.

Beau choix de cartes de visite à l' imprimerie de ce journal
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FRANÇAIS
Cours semestriel et annuel pour
Jeunes filles en place à Neu-
chatel comme demi-étudiantes
par semaine 3 après-midi
(6 leçons). Tous les degrés.

Préparation à l'examen du certificat de fran-
çais délivré pa.r l'Association des Institutions
d'enseignement privé du canton de Neuchatel .

Rentrée de printemps : 20 avril

ÉCOLE BÉIVÉDICT - IVEUCIIATEL i
13, ruelle Vaucher - Tél. 5 29 81

Il "

™ Il 88 B î H Nfl Machines de bureau el agence exclu-

¦¦ Bïs^Bs ŝH W? s've régionale des calculatrices

¦IlilirlM MARCHANT
vous propose par suite d'échanges,
location ou démonstration

R
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L0̂ EY QUELQUES SPLENDIDES OCCASIONS
Temple-Neul 4 (Centre-Ville)  ̂ ^

Neuchatel en machines à CALC ULER avec garantie

MARCHANT SILENT SPEED divers modèles dès Fr. 1750—

MARCHANT FIGUREMASTER derniers modèles utilisés

quelques mois, rabais de Fr. 500.— à Fr. 700.—

FACIT CAI 13 tout dernier modèle, utilisée

1 mois (prix neuve Fr. 3180.—) Fr. 2500—

FRI DEN ST 10 Fr. 1975—

MADAS semi-automatique Fr. 975.—

MADAS DUPLEX Fr. 2750—

Demandez une démonstration sans engagement Tél. 5 97 38

A vendre d'occasion

1 studio
à l'état de neuf , prix
très avantageux.

La maison se charge
également du

remontage
de vos fauteuils, divans
et literie , à des

PRIX AVANTAGEUX
Travail soigné. Adres-
sez-vous à E. Krebs-Gl-
bel , meubles rembour-
rés, Château 23, Peseux,
tél. 8 23 57.

Pour 150 fr.
deux complets en par-
fait état et un manteau
d'homme grande taille
sont à vendre. — Tél.
5 12 12 entre 9 et 12 h.

A vendre

moteur hors-bord
« Evlnrude », 9 fJV, mo-
dèle récent. Pour tous
renseignements, s'adres-
ser au (037) 6 33 32.

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL.

Couple anglais habi-
tant la campagne désire
connaître autre couple
ou deux personnes pour

BRIDGE
Ecrire sous chiffres H.

L. 6200 au bureau de la
Feuille d'avis.

, 1

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 22 62 77
Luclnge 6, Lausanne

Mariage
Dame sérieuse, ayant

situation indépendante,
bel appartement , désire
connaître monsieur sé-
rieux , situation stable,
dans la soixantaine.
Prière d'envoyer photo.
Discrétion assurée.

Ecrire sous chiffres
P. 10250 N. , à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds.

Pour l'achat
Pour la vente
Pour l'échange

Pour
la réparation

d'un vélo
adressez-vous à

M. B0RNAND
POTEAUX 4

Nous prions les maisons j
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres de»
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Jointe & ces
offres, môme lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
l de NeuchâteL J

Dans notre pays, un demi million de person-
nes environ - soit une personne sur dix -
doivent se faire soigner chaque année dan s
les hôpitaux , cliniques , etc.
Etes-vous assuré contre les suites financières
résultant d'un traitement en chambre privée?
Avez-vous une

¦ Nil il POLICE

lia lu MEDICALE

Elle vous garantit , en cas de maladie , d'accident ou
d'accouchement les frais toujours importants de
pension et de traitement , de même que les autres
frais accessoires, en cas de séjour en chambre parti-
culière dans un hôpital ou dans un sanatorium;

~3 les honoraires de médecin, notes de pharmacie,
j-tJ ainsi que les dép enses p our radiographies,
5g rayons, examens, etc. (avec une franchise de
as Fr. ioo .- p ar année) .

Notre prospectus vous donnera des renseignements
détaillés. Demandez-le sans engagement aucun; dé-
sirez-vous éventuellement la visite de notre repré-
sentant?

U B A L O I S E - I N C E N D I E
Section Assurance Maladie

AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL

A. Chavannes
Rue de l'Hôpital 16 - Tél. (038) 5 78 68

A vendre pour fin
mars

cuisinière
électrique

«Le Rêve». 120 fr. Tél.
7 23 25.

A vendre pour cause
de départ un petit éle-
vage de

chinchillas
à prix Intéressant. —
S'adresser à Marcel Pa-
nac, Plerre-à-Mazel 5,
Neuchatel.

Skieurs, Château-d'Œx 12 fr.,
Gstaad 14 fr., Saanenmoser 14 fr.

Dimanche 7 h.
EXCURSIONS L'ABEILLE, tél . 5 47 54



Une exposition à Genève

On parle de nouveau beaucoup, ces
temps-ci , d 'Henr i  Dunan t , le promo-
t e u r  et l' un  des fondateurs  de la Cro ix-
Rouge.  Cela , notammen t , à propos des
m o n u m e n t s  qu 'il a été décidé de lui
élever, entre autres, par souscription
n a t i o n a l e .

Or, du même coup, surgissent cer-
t a i n e s  légendes sur le phi lanthrope
auxque l l e s  il importe d'apporter un dé-
m e n t i .  C'est peut-être à quoi a songé
pa r t i cu l i è r emen t  le conservateur des
m a n u s c r i t  à !a Bibl iothèque publique
et u n i v e r s i t a i r e  genevoise. M. Bernard
Gagnebin , qui a organisé  une  exposi-
t ion  € Henri Dunant > d ans  la salle
Ami-LuJI im de ce t te  bibliothèque.

Inaugurée samedi, on y trouve entre
autres , en effet , des documents qui
font  litière de quelques a f f i r m a t i o n s ,
qui n 'étaient pas de nature à faire ap-
paraître le visage de Dunant sous son
véritable jour.

Le vrai visage
d'Henri Dunant

Association romande des
chiffonniers et récupérateurs
Les chiffonniers de la section neuchâ-

telolse ont assisté en grand nombre
au premier congrès de l'Assocation ro-
mande des chiffonniers et récupéra-
teurs, qui se déroula à Renens.

Les six sections romandes qui comp-
tent plus de 100 membres, se sont réu-
nies pour créer l' association dans le but
de développer entre elles des sentiments
de solidarité, de bonne compréhension ,
la valeur professionnelle et de défendre
leurs Intérêts.

Dans un bel esprit de discipline, les
82 délégués ont approuvé le rapport du
président , du secrétaire et du caissier,
ainsi que les statuts : Us nommèrent le
comité directeur , formé de représentants
des six sections : G. Rodde pour Neu-
chatel , Ch. Marcoud pour Genève, J.
Bader pour le Valais , J. Jecelmarm pour
Fribourg, L. Courtet pour le Jura , M.
Blrchler pour le canton de Vaud. Par
acclamation, M. Blrchler fut nommé
président. Le secrétariat central est for-
mé du secrétaire Imbach et du cais-
sier G. Bader. Le siège social est à
Renens.

Au Groupement d'études
germaniques

Le vendredi 27 février, les membres
du Groupement d'études germaniques
ont entendu leur secrétaire . Mme En-
rlca Anderegg, lire un choix de ses
œuvres en prose , en vers, en partie Iné-
dites encore.

Un premier récit « Chios » , destiné
à paraître prochainement, évoqua le
destin d'une réfugiée dans le monde
troublé d'il y a vingt ans. La confé-
rencière révéla ensuite seB talents de
romancière en présentant quelques scè-
nes tantôt Idylliques, tantôt dramati-
ques se déroulant dans le cadre haut
en couleurs du Sud-Est européen. La
Grèce — ses paysages et son prestige
artistique — fut  encore le sujet d'un
premier cycle rie benux poèmes tout Im-
prégnés rie ferveur et de sensibilité. Ces
mêmes qualités animent aussi les vers ,
parfois très Inspirés , par lesquels Mme
Anderegg rendit , en terminant son ré-
cital , un hommage ému à sa muse. Elle
dévoila à ses auditeurs les richesses
d'une âme douloureuse et un admira-
ble dévouement tout féminin à la gran-
de cause de la poésie vivante.

•La soirée des éclnireuses
à la Salle des conférences
Les éclaireuses sont fidèles au ren-

dez-vous annuel qu 'elles donnent , à la
Salle des conférences, à tous les amis
de leur mouvement. Peut-être que la
veille du 1er Mars n'est pas la date
la meilleure à retenir : on aurait voulu
plus de monde encore à ce rendez-vous
scout.

La soirée fut Introduite par la pré-
sentation des éclaireuses, nombreuses,
souriantes, Impeccablement équipées de
bleu (elles ne sauront Jamais combien
le chapeau leur va bien). Dans une
vivante allocution, Mme Haag, commis-
saire cantonale, rappela le but du mou-
vement scout et n 'eut pas de peine
à montrer les raisons de l'attachement
deB éclaireuses à leur mouvement.

Puis les productions se succédèrent
pour la Joie du public et des actrices :
« Au marché » et « Les manières x> per-
mirent aux Petites ailes (P.A.) (chef-
taine : Marianne Leuzlnger) de faire va-
loir leurs talents gracieux .

Quant aux éclaireuses, les trots sec-

tions se distinguèrent chacune par un
excellent numéro du programme. La
section « Hélianthe » (cheftaine : Gene-
viève de Montmollin) représenta la scè-
ne du photographe ; la section « Alls-
cans x, ( cheftaine : Ruth Ammann) se
livra & des danses ; la section « Trois
Portes » (cheftaine : Jacqueline Paris)
Joua le « Jeu de Jeanne d'Arc » .

L'Association de Neuchatel de la Fé-
dération des Eclaireuses suisses dont la
commissaire locale est Mlle Claudine
Schweizer , compte encore des « Guides »
(cheftaine : Mme F. Montandon ; adjoin-
te : Wllhelmine Burgat).

Le programme de la soirée valait plus
que le déplacement : l'Intérêt et l'ami-
tié qu 'on porte tout naturellement à nos
sympathiques éclaireuses dont la pré-
sence parmi nous est un signe de santé,
de service, de bonne volonté.

LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHÂ TEL

19 décembre. Révocation de la faillite
d'Edouard Tribolet-Emery, importation ,
exportation et représentations, à Neu-
chatel. Le prénommé ayant été réintégré
dans la libre disposition de ses biens.

L'état de collocatlon de la succession
répudiée de Paul-Ulysse Choffet. quand
vivait, galvanoplaste. à la Chaux-de-
Fonds, puis à Nice , peut être consulté à
l'office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

22. L'autorité tutélalre du district du
Val-'de-Travers a :

relevé Mme Eva Blanc-Borel de ses
fonctions de tutrice de Ghislaine Rey-
mond et désigné comme nouveau tuteur
M. Sam Humbert , directeur-adjoint de
l' office cantonal des mineurs , à Neu-
chatel ;

désigné Mlle Juliett e Aurol . assistante
sociale à l'office cantonal des mineurs,
à Neuchatel , en quallté de tutrice de
Jean-Claude et Marcel Vulllermot :

désigné Mlle Juliette Aurol , assistante
sociale à l'office cantonal des mineurs,
à Neuchatel , en quallté de tutrice de
Christiane Métratller :

relevé M. Willy Cottler , employé C.F.F.
aux Verrières, de ses fonctions de tu-
teur de René Jeannln, à la suite du
décès de ce dernier :

relevé Dames Suzanne Leuba-Guve et
Marguerite Crétenet-Guye de leurs fonc-
tions de tutrices de Zéllm et Rose-Elise
Guye et désigné M. Auguste Schutz ,
bureau fiduciaire , à Fleurier , en qua-
lité de nouveau tuteur ;

relevé M. le curé M. Vermot de ses
fonctions de tuteur de Joseph Fantoll
et désigné Me André Sutter , notaire,
à Fleurier , ' en quallté de nouveau tu-
teur.

23. L'état de collocatlon de la succes-
sion répudiée d'Adrlenne-Julla Montan-
don née Franc, quand vivait domiciliée
à Neuchatel . peut être consulté à l'offi-
ce des faillites de Neuchatel.

24. Les époux Gemlnlanl Marcel-
Joseph et Raymonde-EUsabeth née Zim-
mermann, à la Chaux-de-Fonds, ont
conclu entre eux un contrat de mariage
stipulant le régime de la séparation de
biens.

30. Les époux Schurch Roger-Reymond
et Geneviève-Elisabeth née Wenger , di-
vorcée de Charles-Albert Kohlbrunner, à
Neuchatel , ont conclu entre eux un con-

trat de mariage stipulant le régime de
la séparation de biens.

31. Le tribunal civil du district du
Locle a :

prononcé une séparation de biens en-
tre les époux Pegoraro Lulgi et Perettc
Alessandra . au Locle.

7 Janvier 1959. L'état de collocation de
la fail l i te de René Amez-Droz. horloger
à Colombier .ainsi que l'Inventaire con-
tenant les objets de stricte nécessité et
la liste des revendications peuvent être
consultés a l'office des faillites de Bou-
dry.

L'état de collocatlon de la faillite de
René Lambelet. comptable, à Colombier ,
ainsi que l ' inventaire contenant les
objets de stricte nécessité et la liste des
revendications peuvent être consultés à
l'office des faillites de Boudry,

Un sursis concordataire de quatre
mois, Jusqu 'au 26 avril 1959. a été
accordé à Robert Duscher, cafetier-res-
taurateur, à Saint-Blalse. Délai pour
les productions : 31 janvier 1959. Assem-
blée des créanciers : mardi 24 mars 1959
à 15 heures, salle du Conseil général,
1er étage, hôtel de ville, à Neuchatel.

Ouverture de la fai l l i te  de Maurice-
Alfred Nicole, mécanicien, à Dombres-
Bon. Liquidation sommaire. Délai pour
les productions : 30 janvier 1959, inclu-
sivement.

9. Clôture de liquidation de la suc-
cession répudiée de Paul-Ulysse Chof-
fet . quand vivait galvanoplaste, à la
Chaux-de-Fonds, puis à Nice.

10. Ouverture de la faillite de Roger
Johner, représentant et forain , à Cham-
brellen. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions : 31 Janvier 1959,
inclus.

Ouverture de la faillite de Willy-
André Brunner . peintre en bâtiment à
Bevaix. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions : 31 Janvier 1959,
Inclus.

Ouverture de la fai l l i te  de René Fa-
varger . maçon, à Peseux. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions :
31 Janvier 1959, inclus.

Ouverture de liquidation de la suc-cession répudiée d'Ernest Chautems,
quand vivait tapissier , à Colombier. Li-
quidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions : 31 Janvier 1959, Inclus.

12. Clôture de la faill i te de la Bou-
tique de Jac 'mlne , Mme Jacqueline Ber-
ger, a Neuchatel.

Bilan de l'activité à Chypre
du comité international de la Croix-Rouge

De notre correspondant  de Genève :
C'est en toute simp l i c i t é  qu 'en l'ex-

hote l  Car l ton , où celui-ci  a son siège
à l' avenue de la Paix , le comité  in te r -
n a t i o n a l  de la Croix-Rouge vient  d'éta-
blir  le bilan de son action à Chypre.

Il se borne modes tement  à énumé-
rer, dans  un t ab l eau  chronologi que,
les vi is tes  de ses délégués aux internés
des camps dans  l 'île que tant de trou-
bles ont secouée pendant  p lusieurs an-
nées. Mais  leur nombre  a auss i  son élo-
quence et parl e de l u i - m ê m e  en faveur
de la haut e et précieuse a c t i v i t é  que
le C.I.C.R. a pu déployer à Chypre
enfiévrée.

Là, du rest e, comme ail leurs, à l'oc-
casion de conflits de na ture  analogu e,
au G u a t e m a l a , à Costa-Rica, au Nica-
ragua , Kenya , Goa , en Algérie , au Viet-
nam.  Et le s ingul ie r  de l'a f fa i re, est
que  ces in te rvent ions  se font et se
sont fa i tes  sans qu 'elles soient sti pu-
lées dans  aucune convent ion interna-
t ionale .

Ce sont uni quemen t  les événements
et les sollicitations, n o t a m m e n t , des
Croix-Rouges nat ionales  ou des Crois-
sants-Rouges, qui ont amené le CI.
C.R., on pourrait dire qui l'ont con-
tra i nt — vu son imp érieuse mission
humani ta i re  — à sortir éventuellement,
du cadre strictement j u r i d i q u e  de ses
a ttributions. A se VOIT auitorisé , du
reste, à apporter le b i e n f a i s a n t  se-
cours de son organisation internatio-
nale dans des conflits relevant de la
souveraineté exclusive d'une  seule puis-
sance.

Même à obtenir, dans  le cas parti-
culier de Chypre, que l'action de ses
délégués puisse  être mise non seule-
ment  au bénéfice des détenus dans les
camps de concentration, mais encore
s'effectuer par une enquête sur leurs
conditions d'existence, à celui des per-
sonnes que les événements ont for-
cées d'abandonner leur maison.

Au surp lus , jamais les délégués du
C.I.C.R., lors de ces diverses interven-
tions, n'ont à prendre position quant

aux mot i f s  qui ont  f a i t  que les i n t e r -
nés dans  des camps y soient dé tenus .
En aucu n cas , i ls  ne  le font.  Mission
purement  h u m a n i t a i r e .

Un point. C'est tout.
Cette mi s s ion  est s tr ictement limi tée ,

par conséquent,  à un examen des con-
d i t i ons  ma té r i e l l e s  de la dé ten t ion ,
m a i s  aussi , q u a n d  il s'agit d'u n e  lon-
gue d é t e n t io n , à une appréc ia t ion  du
« climat psychologi que » de l ' interné.

Chose qui leur est possible, comme
ils furent  autor isés  à Chypre, en s'en-
t re tenant  sans  t émoin , sont avec l'in-
terné, soit avec les comi tés  élus par
les internés eux-mêmes.

Conséquemment , des rapports cir-
con stanciés sont envoyés par  le CI.
CR. au gouvernement .  Aux f ins  d'amé-
l io ra t ion  à l' occasion , des condit ions
d'existence des détenus.  De p lus, le
C.I.C.R. est, toutefois , à même — ce
qu 'il fi t , du reste, à Chypre, avec l'as-
sentiment des autorités bri tanni ques
— de remettre, à ceux-ci , des secours
de diverses natures, mais  surtout à
caractère récréatif , pour les arracher
à la monotonie des heures sans li-
berté.

A Chypre, les interventions du CI.
C.R., c'est-à-dire de son délégué géné-
ral pour le Proche-Orien t, M. David
de Traz , s'échelonnèrent régulièrement
depuis le moment où, en décembre
1955, la Croix-Rouge helléni que solli-
citait son assistance, jusqu 'en décem-
bre de l' an dernier.

Le bi lan  n 'en est-il pas remarqua-
ble , puisqu 'il s'éstablit par dix-huit vi-
sites dans huit lieux de détention, où,
à certaines époques, il n 'y avait pas
moins de deux mille personnes !

Visites qui ne s'effectuèrent, sans
doute, pas sans danger  parfois pour
le délégué du C.I.C.R. — bien qu'il
n'en soit fait aucune mention à cette
organisation internationale — quand
celui-ci , pour se rendre dans les camps,
devait emprunter des voies où les
surprises » n'étaient pas exclues.

Ed. BAUTT.
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• VOYAGES DE PÂQUES •
I 

PARIS, 4 jours, dès Fr. 45 
FLORENCE et la Toscane, 4 jours Fr. 160 
STRESA et les Borromées, 4 jours Fr. 123 B

s GÊNES - RIV1ERA - NICE, 4 jours Fr. 210 •
COTE D'AZUR - PROVENCE, 4 jours Fr. 205 
CANARIES - MAROC, 14 jours, dès Fr. 324 

Ceci n'est qu'un aperçu de notre choix

• Demandez les programmes détaillés et inscrivez-vous •
_ sans tarder  : _

fff If ïtschard& cie SA .
34, aven u e de la Gare, LAUSANNE - Tél. 021-23 55 55

— ÇA VAUT LA P EINE
¦ D'EN PRO FITER !
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: Ktty ^^^w * ! (-ŝ  i r*. tâ&w'Ss :i?-?y.

i n i e  \î  n ^'
m
wÊ

1H • Coloris clairs  ̂ \  ̂Hl¦8 ; i mm
$jPÉ • Diminués & \ ÉfÉ
¦H • Superfins -) ,/ HPI
Mm, • 15 deniers ÊMÈ.

m -': WM$
m0Ê • 100 % nylon m g *— \ Ipli
m§m 1 KI R» % i$f^l
!fÉi • Avec couture M J 3 \
WÈM TP y \ ilïlilïll ¦ l. , \ wm
1 PREMIER CHOIX les 2 paires \f «

$fy *p is?&$i r ^siàs lï&yiîrçrçw

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  m

COUVRE ¦
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N E U C H Â T E L

ÉCHANGE
est cherché pour Jeune fil le (16 ans) fréquentant
l'école de commerce.

JEUNE HOMME
OU JEUNE FILLE

faisant des études à. Berne ou stage commercial.
Jolie villa neuve avec grand Jardin près de Berne
(autobus). Belle chambre, eau courante, vie de
famille.  S'adresser à M. C. Schum, ingénieur,
Pourtalesstrasse 30, Mûri. Tél . 031,4 28 37.

S K I E U R S
Jungfraujoch-Lbtsohenlucke

Samedi 7 - D i m a n c h e  8 mars
En cas de mauvais temps, renvoi aux 21

et 22 snars.
Voyage combiné en autocar et train . Aller :
Neuchatel, Grlndelwald , Jungfraujoch. Retour:
Goppenstein , Spiez, Berne, Neuchatel . Tra-
versée des glaciers. Les plus belles descentes,
Concordia-Platz, Lotschenlueke, descente du
Lôtschental par le Lange Gletecher Jusqu'à

Goppenstein

Départ de Neucha t el, place de la Poste ,
à 13 heures.  Prix Fr. 57.—

(avec logement à Scheidegg)
Programme d é t a i l l é  à disposition

Inscriptions :

NEUCHATEL Tél . 5 82 82

Permanente è. froid pour les hautHs exigences

Avec la nouvelle matière ac.ive u U L V I U

(j /  ̂ . Coiffeur de Parischez ^/*ra/içoiô ^élru5e 1s8tt"Maurlce

¦ 

^

CENT ANS DE

PEINTU RE
CHINOISE

1850 - 1950
COLLECTION DES MUSÉES DE
LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE

DE CHINE

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA CHAUX - DE-FONDS

L

V)U 7 MARS AU 8 AVRIL 1959, TOUS LES JOURS DE 10 A 12
ET DE H A 17 H. — LE .MERCREDI OUVERT AUSSI LE SOIR

DE 20 A 22 HEURES — FERMÉ LE LUNDI
_ J

COUPLE DU MÉTIER
disposant de Fr. 60,000.— pourrai t  excep-
t io nne llem ent repr end re un grand bar au
cen t re de Lausanne, chiff re d'affaires
Fr. 250,000 à 300,000.— assuré et contrôlé,
lon g bai l, à remettre pour cause de maladie.
Pou r tous rensei gnements , écrire à l'Agence
immobi l i è re  et commerciale  P. Chopard ,
Colombier (NE).

F4BBK3UÉ DE ImaBES ||| js;

IUTI BERCCR2 '*S
iBmirtrU U. NEUCHMEt

Téléphone 5 16 15

I 

Comp arez I
p rix et I
qualité !

BOUlll l depuis 'i ie  ̂ kg I

RagOU l de Dœuf (sans os) Z"50 I
le M kg.

«Otl de bœuf depuis «*,— le H kg. H

Viande hachée ££?¦ veau I
en
*»** et. les 100 g.

BCUl haché 9U et. les 100 g. I

Côtelettes de p0rC 80 ct I
les 100 g.

Boucherie BERGER i
Seyon 21 - Tél. 5 13 01

A vendre  petit

PIANO
NEUF , brun , prix
favorab le  (ga ran t i e) ,
f acil i tés de pa iement .
Tél .  (031) 4 10 47.

A vendre

salon Louis XV
comprenant : 1 canapé ,
2 fauteuils, 4 chaises et
2 petits bancs, ainsi
qu 'un canapé Louis
XIII. S'adresser à Eu-
gène Ryser, Les Tuyas,
Cressier.

A V E N D R E
pour cause de départ de la localité, un
'mobilier en bon état d'ent ret ien , so it :
un e chamb re à coucher , un bureau avec
classeur-bibliothèque, secréta ire ; vaisse ll e ,
l inges divers, etc., le tout de style moderne.
Pa iemen t comptant. S'adresser de 10 à 20 h.
à M. W. Umiker, Epervie-r 17, à Cernier .

Passez de bel les  soirées avec un

PUZZLE
au domino

Puzzles pour enfants depuis Fr. -.75

Puzz les pou r adu l tes , magn i f iq ues couleurs ,
paysages, divers , depuis Fr. 1.50

C'est ainsi, effectivement, qu 'il avait
été soutenu que le montant  du Prix
Nobel que le chroniqueur (boulevers é
par la bata i l le  de Solferino, décrite
sous le s imple t i t r e  de « Un souvenir de
S o l f e r i n o » )  avait reçu pour l'extraordi-
na i re  mouvement de compassion pour
les blessés que son petit livre avait
suscité dans  le monde  entier, aurai t  été
légué à ses hérit iers.

Or, c'est ce qui est nettement inf i r -
mé par des pièces qui sont exposées
à la saMe Ami-Lull in.  Car elles démon-
trent que Dunant  a réparti entre dif-
férentes œuvres son Prix Nobel. La
moitié de celui-ci fut mis au bénéfice
des œuvres charitables de notre pays;
l'autre moitié , à celui d'œuvres similai-
res de N orv ège. D'autres sommes par-
vinrent à d'autres bénéficiaires, par
exemple, à Heiden .

A qui alla le Prix Nobel ?

D'autres pièces apportent également
des précisions sur la part qui revien t
à Dunant dams les diverses init iat ives
qui furent prises en conséquence dès
l'apparition de « U n  souvenir » et qui
aboutirent à la fondation de la Croix-
Rouge in te rna t iona le  actuelle et de tou-
tes les Croix-Rouges nationales.

On y trouve un texte émanant de sa
main  et daté de 1872, où il préconise
rétablissement d'une convention en fa-
veu r des pr isonniers  de guerre. Certai-
nes pages aussi de ses Mémoires, dont
les unes portent significativement la
m e n t i o n , en titre : « Comment j'ai fon-
dé la Croix-Rouge » .

Documents qui permettent de rétablir
les f a i t s .  Mais d'autres aussi sont pro-
pres à montrer la part que prirent  dans
la fondat ion de la Croix-Rouge inter-
nat ionale, les Moynier , Dufour et les
deux autres du comité fondateur , tout
en n 'enlevant rien à la part primor-
diale et de beaucoup, que fut  celle
d'Henri Dunan t  que le souvenir  de Sol-
ferino n 'avait cessé de hanter .

Ed. BAUTY.

Les diverses initiatives de
la Croix-Rouge internationale



A «ndre in

fourneau à mazout
_,, Intéressant. Mlcfyl
S paolo,avenue du 1*-

J Ĵ  ̂

BOUCHERIE A U BAR
Profiez de notre qualité et de nos prix avantageux ! i AU 1er ETAGE I Toujours frais, prêt et à bon marché

M 

ACTION SPÉCIALE DE

III MCI I ro A DDIOMrO Grand choix en
Emùcé de porc . . . . . .  ». -.80 ™ , T7 *™T™ Assiettes froides d e l à  2.50 I¦¦¦¦¦ " £-w-w Nouvel arrivage, article de toute première qualité, — w *- —¦ —-

I

fffcffc grossissement 8 fois, poids 580 g.

.ZU la pIèc„ Fr. 59.- Canapés divers . . . .  u „*. -.50 I
3

ftfl| avec, é tu i  en pécari vé r i t ab le, doublé velours, avec D n t l fiM Awî sfl «n !C  ̂*% «Oyy o«,rn>io.s rimssene G -.ID ".^3 ".au
" rou '«* 'e* /"me//es « Champion » portent un numéro ,.,„„. x„„I„mo„. A r„ml,nl.,pl.s, — de contrôle de la fabrique et vous o f f ren t  toute (Ventc «paiement à 1 emporter)

*M SAMEDI VENTE SPÉCIALE garant ie. 
(Va ff% Jr% f̂ s»» ™̂ »i ^»i ^»i .̂i.i.i.i.i.i.i.i.i.i ™ŝ »i ^»i ^»i ^»i ^»i ^»i ŝ̂ »i îiwij^Î H

ï r A I I  RÔ,Î • les 100 g. depuis -,80 VENDREDI VENTE SPÉCIALE

'L"" RagoÛS . .  les 100 g. depuis -,/5 fck ji i ! I £&  ̂W^k sf^^ ĵ if Ctlkel6lS spécialité française la pièce -.253 ' - MISIKOJ I

0 FF B K  A SU B I R

DUV FT S
nenfs, rempli de ml-
diivet , gris, l*er et très
cuaud , 120 x G0 cm., 4U
francs ; mène quallté,
140 ï 170 cm 50 fr. Port
et emballap payés. —
M. KURTH avenue de
Morges 9, Iiusanne. Té-
léphone (08 ) 24 66 66 OO
24 65 86.

{WMJffl
«TW » 1956

belle sccasloii, à vendre.
Tél. S 11*5.

Fourgon
« Bedford »

occasion exceptionnelle,
modèle 1952, véhicule
c o n t r ô l é  mécanique-
ment, peinture neuve, 8
CV, prix très Intéres-
sant . — S'adresser aux
Grands Garages Robert ,
Champ - Bougln 34-36,
Neuchatel. Tél. 5 31 08.

DE HOLLANDE ..

WBÊÊÊSi F ï V 11R SWÊÊÊÊm r . L JUJ K ij

( t̂ySÉsffls r̂ GLA ÏEULS - DAHLIA S - LIS
&V!pPfHF^ BÉGON IAS - PIVOINE S

^A /ll\ 1 UuKnrm ŝ ^ .J' lil'//) - RenoncM'e* - Trèf les porte-bonheur \

f f l Ê^ wM \m£fcJ&$̂ $ Articles de jardin , engrais ., tourbe pulvérisée ,
j Ê kwM^êlWr ^'lœr

^ terreau, caisses à fleurs, etc.

I»A>I^ 1// WwmaSiiïtà  ̂
A N0TRE RAYON AU 2me éTAGE, TOUT POUR LE JARDINAGE

« Simca Aronde »
modèle 1956, état excep-
tionnel, peu roulé, di-
vers accessoires, teinte
gris clair , prix Intéres-
sant . — S'adresser a/ux
Grands Garages Robert,
Champ - Bougln 34-36.
Tél. 5 31 08.

A vendre

moto « BMW »
500

modèle 1954, 27,000 km.
Etat de neuf. Adresser
offres écrites à, P. S.
6211 au bureau de la
Feuille d'avis.

Moto « Horex »
250 cm3

en parfai t état, & ven-
dre à bas prix ou &
échanger contre vélomo-
teur. S'adresser à Albert
Perrlnjaxjuet, Bovereese.

« Ford Taunus »
15 M

magnifique o c c a s i o n,
modèle 1957, deux tein-
tes, radio et accessoires,
état Impeccable , possi-
bilité d'échange. S'adres-
ser au tél. 5 31 08.

« Opel Rekord »
cabrlo - limousine, très
belle voiture, occasion
Intéressante, état Im-
peccable , prix excep-
tionnel ; s'adresser aux
Grands Garages Robert ,
Champ - Bougln 34-36.
Tél. 5 31 08.

Splendlde occasion

« D.K.W. »
modèle 1956, type grand-
large, deux teintes, avec
rad io, état général Im-
peccable, échange possi-
ble. S'adresser au tél.
5 3108.

¦ -.

A vendre

moto « Horex »
1953, 37.400 km., en
parfait état. Prix 650 fr.
Tél. 7 03 20.

J'achèterais

« Citroën » 2 CV.
modèle récent. Adresser
offres écrites à M. U.
6274 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre voiture

« Mercedes »
Diesel

170 DS, modèle 1953,
moteur changé à l'usine,
peinture neuve, Inté-
rieur housses. En par-
fait état. — Tél. (038)
6 71 83.

A vendre, de particu-
lier, une

« Renault » 4 CV.
1951

toit ouvrant, moteur re-
fait, et une

« Ans tin » 6 CV.,
cabriolet 1951

2 carburateurs, en ex-
cellent état de marche.
Prix avantageux.

Adresser offres sous
chiffres A. I. 6263 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« Simca » 7 CV
1954

Belle berline 4 portes.
Cinq places. Garantie.

« Simca » 7 CV
1956

Berline 4 portes, 2 tons.
Excellent état dé mar-
che et d'entretien ,
n'ayant que peu roulé.
Toit coulissant, housses
de luxe.

« Goliath »
commerciale

limousine 5 CV., 8 por-
tes, dont 1 arrière.

Fourgon
«Renault» 11 CV

1953
Charge utile 1400 kg.
Peu roulé. Bon état de
marche. Peinture neuve
grise.

Demandez liste com-
plète (des voitures d'oc-
casion) avec prix. Ren-
seignements et essais
Bans engagement.
J.-L. Segessemann

garage du Littoral
NEUCHATEL

début route des Falaises
Tél . 5 99 91

Plerre-à-Mazel 51

& \ Directement...

f £ \\ devos fourneaux sur les tables

rtS ntus apP<*sS

^
S 

*** r"f ctud* ! Jl
r avec le verre à feu

m PyJPw f^STlKI cocotu ronde vi ^

LC verre feu "Pyrex Sedlex", grâce à sa trempe spéciale ,
résiste aux esocs, passe du four à l'eau froide sans casser.

Le verreà feis "Pyrex Sedlex" est tellement plus propre
pour cuire i conserver dans le même plat.

— Le vern à feu "Pyrex Sedlex" grâce à sa transparence
permet de surveiller la cuisson.

DÉMONSTRATION
A LA MÉNAGÈRE BAILLOD S.A.

Gilbei Perrin rue du Bassin 4
Plac Purry

les 9, K et 11 mars les 12, 13 et 14 mars
de ICh. à 12 h. et de 13 h. 45 à 18 h.

PORSCHE 1500 excellent état, radio.
SIMCA 1958 Grand Large, radio.
SIMCA 1957 superbe coupé 2 portes,

21,000 km.
SIMCA 1958 embrayage automatique,

10,000 km.
SIMCA 1957 Grand Large, peinture

neuve.
SIMCA 1957 Elysée, 4 portes, sièges-

couchettes.
SIMCA 1956 Grand Large, peinture

neuve, 84,000 km.
SIMCA 1953 Elysée, 4 portes, très

soignée.
SIMCA 1952 Deluxe, 4 portes, intérieur

simili.
VW 1956 toit ouvrant
VW 1953 Fr. 2000.—.

Rochat, Automobiles, Saint-Biaise
TéL (038) 7 55 44

La toute nouvelle TOURISTE ĵ \tfatiQ£h \̂l

ĤF:̂ LB&§'!* : ' (m» ' ' I.W.I ' s mi jup -•£:¦?¦ \&gfflt î î B̂HHrai?iSsmaÉhs^̂ — . . jJs v̂y :̂-:;"*Mis ŝ ŝM -̂::>'fe<::'::1̂ î :ji»JÉBSMft {̂» t̂s ŝM^

tZJ ROLLAG S.A., ZURICH \ëBW ^̂ jp  ̂

Prix

: Fr.1580.-

Plus élégante ; nouvelle ligne plus aérody- Plus confortable; poids Inférieur , nouveau Plus silencieuse; pot d'échappement inso- Plus racée; roue moteur à plus haut rende-
namique et plus fine. ¦ phare avec compteur kilom. de lecture facile, norisé , filtre d' admission antiphone. ment et admission réglée par la rotation, d' un

contrepoids de l'arbre moteur.
REPRÉSENTANTS OFFICIELS VESPA :

Neuchatel : Mme G. Cordey, place Pury 9 - Cernier : W. Schneider - Colombier t
G. Lauener - Couvet : D. Grandjean - Fleurier : F. Zbinden - La Chaux-de-Fonds i

garage Ch. Schlappi - Le Locle : J. Inglin - Saint-Aubin : P. Dessarzin

A vemdirsj

fourgonnette
< Topollno > , 4 places,
modèle 1952, en parfait
Stat. Prière de télépho-
ner au 8 16 09.

A vendra moto

< BMW » 250
en bon état, prix 800 fr.
S'adresser au garage
B«uder, Clos - Brochet,
Smchâtel. Tél. 5 49 10.
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ÉCOLE TAMÉ
Tél. (038) 518 89, Concert 6, Neuchatel

Cours de 4, 6 et 12 mois
Sténodactylographie - Secrétariat - Commerce

Une voiture supérieure !

La nouvelle ARONDE P60
w Jg SX

C * 1̂&" / ŜWIMgllSS^BISW»»'»ySw»tSSj^

TT-T^̂ iK. f "*"'" "——fc, «i«>raiÉUt>mitak)^SMizut!X£3MBKk y P̂"*»""'
Ét îaYnBiBHii^BswKttilta. y > i ""̂ B  ̂ ^flH S B mf  B » ''

^BSBF - sflwQsjIMH BHBWSCSBHHMBSKWSSHIBIWHWHE wk\w^̂  ̂ eHtJ8Siï£&y ¦ ŝHp^ ¦¦' - : ¦¦¦¦ 
^ aCTiiT ^y^ .̂ WIM*--W

Vous trouverez dans la nouvelle Elle étonne parce qu'elle est telle qu'on la souhaite
et imposante gamme ARONDE P60
la voiture qui convient exactement • Supérieure par ses freins dont la puissance et l'efficacité :ons-
à votre personnalité, parce qu'elle offre tante ont été appréciées des centaines de milliers de fois. Nême
toutes les formules de confort dans les arrêts les plus brusques, l'ARONDE se maintient iriailli-
et de goût : blement dans son axe de marche, ce qui est essentiel.
— 1 2 modèles

, , • Supérieure par sa carrosserie et son châssis qui constituent
— 32 coloris et harmonies de couleurs , , , . . , ¦, , ,

un caisson arme totalement indéformable.
— Siège 3D à 9 positions plus

couchette • Supérieure par son moteur „Flash„ qui, en 20 secondes, passe
— élégance de ligne indiscutable de 0 à 100 km. h., ce qui permet des dépassements rapides, sûr s,

— intérieur spacieux , doté de toutes Précis 0 4 records du monde avec des voitures prélevées au hasarc
les nouveautés techniques sur la chaîne de fabrication).
les plus éprouvées. _ . . ... , . „,. ,, . . . .

• Supérieure par sa qualité contrôlée électroniquement tout au
Depuis l'apparition de la P 60, , de sa fabrication.les ventes de IARONDE ont a

pratiquement doublé. L'ARONDE P 60 est vraiment la voitur e qui convient aux routes
Son tempérament , sa ligne, son SUISSES.
confort sa résistance proverbiale KmÊBrKBaËBBXË^kWkWkWkWÊk k̂WB^^Mk âNkW k̂WÊÊM ^̂^ HF^̂ SmHjusti f ient ce succès. R j ÉI  I W ¦ ¦ B S

Fr. 6990.- |BW|iiljTî^BBJgB|
Version panoramique depuis

NEUCHÂTEL : Garage HUBERT PATTHEY, Pierre-à-Maz>l 1
distributeur des 3 grandes gammes fabriq uées par SIMCA »

ARONDE P 60 - AR IANE - VEDET TE

f ̂ jj ^̂ £y\ 
Janine 

Meylan
y% ^ ŝ; Pf\ Robert Chevalley

Janine et Robert se marient prochainement. Ils se
réjouissent à la pensée de transformer un appartement
quelconque en un intérieur élégant. Ils savent par ex-

¦ périence que l'ambiance des lieux influence l'individu.
C'est pourquoi l'aménagement futur de leur apparte-
ment prend une importance capitale.

Tous les fiancés devraient s'intéresser à ce problème
si important le plus rapidement possible et choisir
leurs meubles en toute connaissance de cause.

Vous aussi, avant de vous décider à l'achat définitif,
vous devez nous rendre visite et parcourir nos expo-
sitions permanentes. La MG vous offre des ensembles
modernes ou traditionnels en nombre impressionnant
à des prix correspondant à vos possibilités. Vous y
trouverez une quantité de nouveautés pour embellir
votre home. Sur demande, nous vous enverrons de
suite nos portefeuilles de photographies pour vous
permettre de vous faire une idée générale.

—H— MB U Bon pour un portefeuille de modèles
HHBsVB' KUsW ? modernes ? -traditionnels
; ] ' ! ? renseignements concernant vos conditions de paiement à tempe"-

j ! rament spécialement avantageuses.
(faire une croix dans la case entrant en considération)

™ ™ ¦*¦ ̂ ~̂ ~ B̂B Veuillez me faire parvenir sans engagement vos photos à l'adressa
Coopérative du Meuble 8Ulvante:
Lausanne Bienne Nom: ——~————————-—-——————
Baie Zurich Bellinzone Prénom: ________________̂ _______

_ ... Adresse: —^———_^___________^_____„Exposition i Q
rue d'Aarberg 3-7 Localité : — .
Bienne (àdécouper et à mettre dans une onvoloppe ouverte aff ranchie  a 5 cts.)

¦ —.̂ 
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LE VIEUX MANOIR
Hôtel - Restaurant - Bar
MEYRIEZ-MORAT

Tél. (037) 7 12 83 • Hans BuoI
Cuisine, cadre et situation uniques

Idéal pour conférences, petits congrès,
déjeuners, dîners d'affaires et de famille,

noces, etc.
Au BAR , tous les soirs le fameux planiste

i René Bolssard Joue pour vous

\ Match aux cartes v6e^\ dès 20 h. 15 Match 257 et stœck 4
t Hôtel du Point du Jour }
* Boudevilliers \t MAGNIFIQUES PRIX f

C H A U M 0 N T

#

Tél. 7 59 10

¦ _ ! ¦"¦™ ¦ CINEAC ¦—MM
! ENFANTS DÈS 7 ANS C EN SCOP E COU LEU RS J N E U C H A T E L  PROGRAMME DU 6 AU 12 MARS 1959

f300 Ki¥l- A L'HEURE!! il
^ ¦¦¦ŝ s M̂Ms ŝ̂ BsMsMs ĤsMma

Un tmpressrortnarrt reportage retraçai! la vie et les exp loit! audacieux des grands champions au volarct lors des courses en circuits

I A U proche, Un couH mé,rflge , EXPLORATEUR DE PARIS | LACTUALIT é FOX ET PATHT] I

Vendredi - lundi - mardi - mercredi - jeudi permanent 14 h. 30 a 18 h. 30, 20 h. 30 a 22 h. 30 Samedi - dimanche ! permanent de 14 h. 30 a 22 h. 30

le HoMie
A toute heur ;

Thé - Café  - (hocolat
Ses gâteaux - pâtisser ts maison

Salle pour conférnees
et expositions

Avenue de la Gare 'il. 5 18 34

1 1E . STOPPAGE D'ART : Mme B. LEIBUNDGUT , NEUCHÂTE l . 
~ 

I
i Mite» Envol par poste ¦ Temple-Neuf 22 / Place des Armourlna ¦ Tél. (038) 5 43 78 renommée

LAPÉRO
AU

BAR
DE

Veuchfltelolsem
 ̂W+ mit

Dégustaton tous les Jours
JusqvA 22 heures

RÉPARATI ONS DE DINTIERS
PAR RETOUR DU COURFER

Travail soign é Pix modères

Ai LAN G; mécanicien der.iste
Dlme 129, la CJouxlre ou Pontalnemelon,^i. 5 70 39.



Un bon remède vaut bien
...une grimace !

Contre la toux !

Le sirop Famel est fameux par son goûl
(qui est mauvais I) et par son action qui
esi d'autant plus rap ide et bienfaisante 1
Bienfaisante justement parce que le sirop
Famel a conservé intact son goût d'ori-
gine, autrement dit le goûl concentré
das vrais remèdes contre la toux, la
Irachéile et la bronchite.

* base de codéine — calmant bien-
faisant et sédatif léger,

"e Grindélia — antispasmodique ef
baume des muqueuses des voies res-
piratoires ,

•fc fleur de droséra — plante médi-
cinale qui calme les quintes de toux,

d u n laefo-phosphafe de calcium —
tonique et reconstituant ,

•¦ «e créosote — puissant antiseptique
e> expectorant.

SI,0P Famel. le flacon Fr. 3.75.

\?M UNE MACHINE À ÉCRIRE SWISSAZZ f
1 PORTATIVE <rz%u Ĵ  ̂\
j À BON MARCHÉ JSSIé^  ̂I
Ç| Profiter d'acheter avantageusement un modèle 1959 j/ ^^^^^^^^^^^^'̂ ^^ÊWiÊl W
S Profitez d'échanger votre machine à écrire avant qu'elle /fc^%s^?li»sa?! ŝ^Sa *̂ (/&¦ wËjSSk Wk

| un modèle 1959 ^̂ ^̂ ^̂ Ê Ê̂W  ̂ w

j POUR VOTRE ENFANT ^̂  ̂ |
Swlssa Junior, la portative suisse, de construction v

PARENTS, vous récompensez un enfant qui réussit ses exa- trés robuste, de grande précision, de forme har-
man. cr, Lirl r,l(rj.ni ,,no ™ ŝ.;„= „.. ; l'.sJ » J._. t~..i~. monleuse, émalllage gris, frappe impeccable, cylln- ^| 
mens en lui offrant une machine qui I aidera dans toutes are normal, clavleî de 44 Wnea, chlr t̂ 23,6 cm., Mses études et après... ruban bicolore, dispositif pour stencils , complète Br

avec élégant coffret . . .  Fr. 336.—
PARENTS, vous facilitez l'apprentissage de votre enfanf la
en lu-i offrant la possibilité de « taper » à la maison. Vous trouverez aussl cnez noU8 le8 m^ntae» W

suivantes : tL.
LOCATION : nous possédons de nombreuses machines à îa
écrire que vous pouvez louer dès Fr. 15.— par mois. OLYMPIA (portative) . . . . . . .  Tr. 295.— WÊ

OLIVKri'l (portative ) . , , . . , .  Fr. 328.— fZ
LOCATION • VENTE : un tarif spécial a été étudié pour que ERIKA (portative) Fr. 395?— Rè
vous puissiez acquérir une machine louée, en utilisant vos ainsi que d'autres marques depuis . . Fr. 255.— R7
versements de location. BL

^^V NEUCHATEL W
"5AI V OUS pouvez faire un essai  pendant trois j &J{}\M'Ŷ %£SX\^J Saint - Honoré 9 ML
GRATUIT jours sans aucun engagement. iS\ /̂ ' Tél. (038) 5 44 66 B

Quelle fierté -̂ t'yotre propre Opel Record
Un beau Jour , vous allez présenter votre nouvelle Opel Record à vos £99 W&jéÊr /'' 

"
^̂ ^̂ F^̂ %^̂^ k8^̂ t̂e'î ŝ S*Ni ÉIK

«Elle est vraiment j o l i e ! »  diront vos connaissances fém in ines .  P|BJHR V __./ " \f^|M^»1BH^Ĥ j|l ï f i t \
«Quel soin dans le détai l !  Quelles grandes fenêt res!  Quelle élégance yA&mnÈËM \:^^^y,.^ ĵ) '̂i

^
M.iff— ., «JL::^̂ -»—J':. •MÊLL. _J\

aElle est remarquablement  s i lencieuse» observeront  vos s*|ï; / RRRRRÈrpassagers. «C' est a peine si l' on entend le moteur et même sur '
^

:- ->c„.̂ .. ....... RflRj ¦ ¦— —- .J
les mauvais chemins , on roule comme sur du veloursl» . . •>—-_^_*"*•»•'»«&«»»__
«Quelle race!» s'exclameront  les jeunes. «C' est fou comme el le tire ! î ÊÈÊÈâtË&S&Êtfa '̂i "î"

*
**̂ *»̂  1,En quelques secondes elle atteint le quatre-vingts! Et el le tient 'BjjJTffljBJ "̂ âiiii ^TBi^ 

>̂*V a»jSSgsaiS«îîaL " "*~ " ».-.>¦.-,.. 
-^^J '

A quand donc le premier essai? A quand votre propre Opel Record ? ^̂ ^̂ 4̂ ^ŝ ^^̂ r OR 37/58 N

GARAGE SCHENKER, Neuchatel, tél. (038) 5 28 64
GARAGE R. AMMANN, la Neuveville

Opel, la voiture de confiance. A- JAVET & FIUS' Saint-Martin
Opel Record Fr. 8150.-* Opel Olympia Fr. 7250.- J. WUTRICH, Colombier
•deux teintes et pneus à flancs blancs + Fr.150.-

En tube c'est propre i &-»S
Le tube seul maintient la moutarde WmÀ j A  M

r$Ë$m$F ' \^*flll RV

Adieu le moutardier peu appétissant ! Dans ^JSÊF^A ff
¦¦S  ̂ \\^ Ï̂^^F̂ l̂ »̂ k  ̂sï^ MW ':'̂  ̂ '¦<

¦on flH JfSMJfflBsW ^̂ GDSP̂  ̂ ^U

LES F I L M S
NOUVEAUX
A PARIS

« Le beau Serge », le premier
film de Claude Chabrol, critique à
la revue « Les cahiers du cinéma »,
a soulevé quel ques passions, en par-
ticulier à cause de la prime a la
qualité de trente-cinq millions qui
lui a été allouée. Certaines audaces

Film français écrit et réalisé par
Claude Chabrol.

Interprétation : Jean-Claude Brla-
iy (François) , Gérard Blain (Serge) ,
Bernadette Laffont  (Marie), Michèle
Meritz (Yvonne) .

dans le traitement du sujet , un peu
de snobisme aussi, ont joué en sa
faveur et déchaîné le concert des
louanges de ce qu 'il est convenu
d'appeler la jeune critique.

Des longueurs, passablement de
naïveté , ont donné des arguments
à ses détracteurs.  Certes, « Le beau
Serge » est un film non commercial
dans la mesure où il implique un

effort de compréhension de la part
du spectateur. Par ailleurs, sur un
plan strictement esthétique ou in-
tellectuel , il n 'est pas non plus une
réussite totale : l'action t ra îne  dans
sa deuxième partie et les intentions
se perdent dans une histoire où la
psychologie prend le pas sur la
pe in ture  de mœurs.

Mais quels que soient en déf ini -
tive les défauts ou les qualités qu 'on
lui prête , « Le beau Serge », tourné
entièrement en décors naturels  avec
des moyens financiers très limités ,
mais librement , annonce heureuse-
ment une production cinématogra-
phi que indépendante des impérat ifs
commerciaux ordinaires. Les ex-
ploitants et les distributeurs, pas
davantage que les producteurs, ne
doivent oublier que la fré quenta-
tion est tombée en France, en 1958,
à 370 mil l ions  de spectateurs contre
411 millions en 1957. Toute tenta-
t ive de renouvellement doit donc
être accueil l ie  avec sympathie.

« Le beau Serge » conte l'histoire
d'un jeune homme, François, qui
après une grave maladie et un long
séjour dans un sanatorium, vient
cont inuer  sa convalescence dans le
village où il a passé sa jeunesse. Il
y retrouve son ami Serge, jadis
brillant , qui a sombré dans l'alcoo-

François (Jean-Claude Brialy), Marie (Bernadette Laffont)
et Serge (Gérard Blain).

lisme après avoir épousé une  jeune
fille , Yvonne, dont il attendait un
enfant .  L'enfant , né idiot , est mort.
Yvonne est de nouveau enceinte et
Serge boit pour ne pas penser que
l'enfant  à naître sera aussi anormal.

François tente de tirer Serge de
sa déchéance, et à travers lui , les
habi tan t s  du village : l'alcoolisme,
une sexualité assez primitive et ac-
cessoirement le travail demeurant
leur  seule distraction. L'enfant  de
Serge na î t r a  normal. En dépit de
sa maladie et de la temp ête de
neige , François réussira à retrouver
Serge qui dormait ivre-mort dans
un poulailler et à le traîner jusque
vers Yvonne et son bébé.

La peinture réaliste de ce drame
de moeurs paysannes a pu choquer
mais on en a peu contesté l'authen-
ticité.

Jean-Claude Briall y est un comé-
dien br i l lant  qui pourrait se situer
bientôt parmi  les jeunes premiers
les plus demandés , à côté d'un Jac-
ques Charrier ou d'un Alain Delon.

Gérard Blain , que l'on ne con-
naissait guère jusqu 'alors que par
le rôle qu 'il inte-rprétait dans le
moyen métrage « Les mistons », de
François T r u f f a nt , s'impose par une
personnalité brutale  et sensible, un
mélange de goujaterie et de délica-

tesse. Quant à Bernadette Laffont
(dans la vie, Mme Gérard Blain)
qui a également débuté dans « Les
mistons », elle fait preuve d'une
nature assez curieuse, à la fois per-
verse, naïve et un peu sophist iquée
qui tranche sur le style des comé-
diennes actuellement en vogue. La
photographie d'Henri Decae aide
a créer l'atmosphère: on étouffe
littéralement dans ce village de la
Creuse , blanc et gris, boueux puis
enneigé, dans lequel Chabrol a
tourné son film avec l'aide et la
participation de tous les habitants.

o. o. Marie (Bernadette Laffont) séduit François (J.-C. Brialy).

DANS NOS CINÉMAS
AU CINÊA C :

Le film que projette Clnéac cette se-
maine, « 300 à l'heure », relate les auda-
cieux exploite des grands champions du
volant, lors des courses d'autos en cir-
cuit* fermés. Au programme, un court
sujet : « Explorateur de Paris » et les tra-
ditionnelles aotualltés Fox Movletone et
Pathé Nathan.

A L 'APOLLO
« L'HOM ME DE NULLE PART »

(JUBAL)
Perdu dans une tempête de neige, JU-

bal Troop (Glenn Ford) est sauvé par
Shep (Ernest BorgnLne), propriétaire
d'un ranch voisin. Shep l'engage et le
nomme contremaître du ranch , oe que
Plnky, son assistant (Rod Stelger) volt
d'un très mauvais œil, craignant que son
projet de s'emparer du ranch de Shep
n 'échoue. Mac (Valérie French), la fem-
me de Shep, tombe amoureuse de Jubal
qui ne répond pas à ses avances, et ce
dernier décide de s'en aller, mais Shep
croyant qu 'il s'agit de sa rivalité avec
Plnky, le sollicite de rester.

Une secte religieuse cherchant la terre
promise s'étant arrêtée sur le territoire
du ranch , Plnky veut les chasser, mais
Jubal , apprenant qu 'ils ont des malades,
leur permet de rester. Noéml, la fille du
dirigean t de la secte, produit une forte
impression sur le Jeune homme. Mae
poursuit de plus en plus Jubal, et lors-
qu 'elle lui propose de s'emparer du
ranch de Shep, le Jeune homme écœuré,
va noyer son dégoût dans l'alcool avec
son ami Reb...

AU PALACE •
« LIBERTÉ SURVEILLEE »

L'histoire de t Liberté surveillée » est
celle d'un Jeune homme qui , sur le point
d'être arrêté en pleine gare de l'Est , se
réfugie dans un train en partance pour
Prague. Là, 11 est pris, par les canoéis-
tes d'une équipe française allant dispu-
ter une rencontre Internationale en
Tchécoslovaquie, poux le masseur, un

certain Jean Rungls, désigné à la der-
nière minute.

Entre l'entraîneur Benoit et le pseudo
Jean un accord tacite s'établit. Tant
qu 'ils seront en terre étrangère, Benoit
affectera de prendre Jean pour le vrai
masseur de l'équipe. Pendant tout le
voyage, Jean se sentira, donc, dans une
sorte de « liberté surveillée ».

L'amour naissant qui le rapprochera
de la Jeune Tchèque Eva et l'opposera,
par la même occasion, au fiancé de
celle-ci , le champion Karel , capitaine de
l'équipe adverse, l'atmosphère de la com-
pétition , celle du camp franco-tchèque
dans les Tatras, donnent, un instant , à
Jean, l'Impression qu 'il peut redevenu-
un homme libre, définitivement. Mais...

AUX ARCADES :
« C H R I S T I N E  »

Il y a déjà bien longtemps, le regretté
Max Ophûls causait une sensation en
présentant c Llebelel », un film autri-
chien d'atmosphère désuète, qui fut ac-
ouellll aveo faveur. La tâche de Pierre
Gaspard-Huit, qui s'attaqua au « re-
make » de « Llebelel » qui nous est
présenté sous le titre de « Christine »
n 'était pas facile. Il a pourtant réussi
le miracle de nous donner une version
aussi sensible et poétique de cette el fine
histoire d'amour. Il a été servi par des
Interprêtes exceptionnels, comme Romy
Schneider, délicieuse Christine, et le
nouveau Jeune premier romantique fran-
çais Alain Delon, que l'on s'arrache
maintenant. Encadrant ce couple Juvé-
nile, les excellents Fernand Ledoux et
Micheline Presle font une fois de plus
la démonstration de leur talent.

En 5 à 7, samedi et dimanche, reprise
de la comédie de Bllly Wllder « Ariane »,
avec Gary Cooper, Audrey Hepburn et
Maurice Chevalier.

AU REX :
« M A Y A , LA FILLE DU PORT »
C'est Raymond Bernard qui s'est char-

gé de réaliser avec maîtrise pour l'écran

le succès du Théâtre des Champs-Elysées
dû à Simon Cantlllon : « Maya, la fille
du port». Son titre l'indique : cette ban-
de d'un âpre réalisme doit être réservée
aux adultes, et que ceux qui craignent
les drames t noirs » s'abstiennent. Oe
n'est certes pas une page de la Biblio-
thèque rose que ce succès qui se déroule
dans une rue « réservée ». Viviane Ro-
mance a créé ici un extraordinaire rôle,
Dallo, Louis Selgner, de la Comédie-
Française, Inkljtnoff lui donnent la ré-
plique avec l'art qu'on leur connaît,
« Maya » est le film de la fatalité, puis-
que la tentative d'une fille de sortir de
a boue échoue lamentablement. Le film
mérite d'être vu.

Quant au premier des deux films, Ces*
assurément l'ouvrage d'un cinéaste adroit
h son métier. Samuel Fuller réalisa
« Main dangereuse » avec Richard Wld-
marr, un film d'action et d'émotion qui
nous entraine dans le sombre dédale
de la vie ds hors-la-lol.

AU STUDIO :
« L E  TRÉSOR DU PENDU »
Le western a ses chauds partisans,

et ils sont légions. Ce film qui vient
de sortir avec un grand succès à Paru»,
est un western , mais du genre supérieur.
Les protagonistes principaux ne sont des
saints ni les uns ni les autres. Us ne
se poursuivent pas comme le veut la
tradition, mais Ils cheminnt ensemble,
à travers les merveilleux paysages du
Far-West américain, en quelque sorte
prisonniers les uns des autres. Robert
Taylor , Richard Wldmark et Patricia
Owens composent le trio central de cette
histoire brutale et pleine de grandeur,
qui plaira à tous les amateurs d'évasion.

En 5 à 7, samedi et dimanche, soua
les auspices du Olné-club universitaire,
un film d'un Intérêt capital : « I Vitel-
loni », de Federico Fellin i, la première
œuvre marquante du réalisateur de « La
Strada » et des « Kuits de Cablria». Une
œuvre qui est entrée dans l'histoire ducinéma
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PAUL SCHENK a créé p our vous

la nouvelle coiffure du printemps
HAUTE COIFFURE SCHENK

PARFUMERIE \
Tél. 5 26 97 Concert 6 1
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CE NOUVEAU PRODUIT
*m EST EPATANT!

nettoie d'un trait j àm t  MèJê m Et, I :
rarrelaaes linos WÈr Ê̂n •%¦v*di iCldUCo, III IUO... «PB*, IBlt »̂ Bl
trois fois plus vite V:.4 A II

Vous passez simplement un chiffon à peine - H sj Êfyr III ll̂ ^BIIIllIffllIH
humide et toute la saleté disparaît B̂ Ĥ S 9 =̂1 11111iMBff IIIIIMB
sans laisser de traces. s ^Ufit t . l l l l l l l ï t i & Ê or î î ï̂
Dallages , linoléums , carreaux émaillés, g" W Jg|gg^
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S retrouvent instantanément leur plus bel éclat. "̂ ^̂ =1111111  ̂\|I ! Il II ti tlHi II l/f ///( A Ŝ ^̂ ^ Ĥ
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Des millions de ménagères dans le monde utilisent SPIC

Mettez-en juste ce qu'il faut. SPIC nettoie presque à sec. Trempez votre II suffit de passer une fois...
SPIC concentré vert serpillière et tordez-la jusqu'à ce qu'elle soit à c'est tout: pas besoin de rincer
est très économique, il en faut peine humide. SPIC est doux pour les mains ni d'essuyer. Le résultat
si peu: à peine 3 cuillerées et dégage une fraîche odeur de pin. est surprenant: SPIC nettoie
à soupe pour 5 litres d'eau. d'un trait et ajoute l'éclat

Epargnez-vous temps et peine, SpiC est en vente partout

LANGUES DE BŒUF
LAPINS FRAIS

BOUCHERI E BALMELLI
Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02

au bureau...
machines, papiers, carbones, abîment vos mains.

Vous aurez des mains douces , sans aucune trace de fatigue , en appliquant la ,
crème Traitane lors de tous vos travaux de bureau , de ménage, etc. -i
Dès la première application , vous appréciez la différence . J
Traitane est la seule crème à base d'azulène , silicones et lanoline dont l'effet
est immédiatement visible. C'est la douceur du velours sur vos mains. '<
Traitane pénètre instantanément , S A N S  G R A I S S E R  NI COLLE R , et :

adoucit la peau. \

I ^Ê^r^t m wÈrZâ m ¦ a SH- »B¦w n H ' mwT &B ' H MflB m B B PB m PJ ¦ BJk ^B>FJB
WKKK K̂̂ K̂ ^̂^̂^̂^̂ ŝ ^̂^̂^̂^̂^ Êmm^̂ K^̂ Ê m̂̂ im̂ ÊM^̂^̂^K̂ ^̂^K̂ Ê m̂ I%
en toutes circonstances des mains de velours i

m

I Le Conseiller @)
vous le prouve!

Le Conseiller Just est bien

«

préparé à son travail : il re-

 ̂
cueille chaque j our des expé-

0 riences qui servent à perfec-

UgjRk donner constamment les bros-
I ses Just. Prati ques et faciles
¦ à manier, elles font gagner du

Psjtemps, comme ce balai, par
IPPHj exemple !

|̂  Ulrich Justrich, Ju st, Walzenhausen

¦̂1 ̂J Sj rJ (H 
SfrCjj »̂ ™™"̂ "-™"̂

répare tous les
outils électriques
Lausanne - Tél. (021) 23 72 44
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Nouveau:

l Petits Pois if oldÉj^
lU l

\ «Type Connaisseurs» /
• • ««m m •
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Savez-vous à quel point les petits pois fraîchement cueillis
sont exquis? Oui?... Alors essayez une fois nos nouveaux
petits pois FRISCO,type «Connaisseurs».Toute la matu-
rité d'un été de soleil s'épanouit dans leur goût délicat et
fondant. Seuls les petits pois fraîchement cueillispeuvent
leur être comparés.

Petits pois FRISCO type «Connaisseurs»— vraiment les
préférés des connaisseurs.

surgelés, extra gros — particulièrement délicats

Lampes au néon
a vLsser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant une lam-
pe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—
Plafonniers

complets, 220 volts
Longueurs : 60, 100
et 120 cm.

' Prix Fr. 28.—
L. GROGG & Cie , Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

SENSATIONNEL
Ne pouvant plus venir aux marchés de

Neuchatel et de la Chaux-de-Fonds , j' avise
mon honorabl e clientèle que je vends les
mêmes tapis , qualité lourde , commandés
directement chez moi , contre rembourse-
ment , aux prix suivants :

220/320 Fr. 150.—
170/280 Fr. 120.—

Prière d'indiquer les dessins et couleurs.
Maison du Tapis , Jakob Oehler , Sage-

gâsschen 18, (Linsebul), Saint-Gall.

Une visite
s'impose ^-f\\\0̂MEUBLES

aM5L-̂  Achetez demain

Jj  ̂
le cœur en 

chocolat
au profit du dispensaire

1 antituberculeux

Automobilistes !

Ec|loM!C

vous assure plus
avantageusement
NEUCHATEL 1



Le Conseil national revise
la loi sur l'assurance-chômage

M&rmatiom de toute la - Suisse
LES TRAVAUX DES CHA MBRES FÉDÉRAL ES

De notre correspondant de Berne :
Les lois s'usent encore plus vite que les hommes. Ainsi , en 1951, les

Chambres avaient fabriqué des dispositions toutes neuves pour régler
l'assurance-chômage. A l'époque, on ne se demandai t  pas où trouver du
travail, mais d'où faire venir la main-d'œuvre.

Que dans cette euphorie le législa-
teur n'ait pas songé à protéger très
largement le salarié contre les effet s
d'un ralentissement que l'on considé-
rait comme um mythe ou urne menace
très lointaine, il ne faut  pas trop s'é-
tonner. Aussi , avait-t-on f ixé  à 24 fr.
la l imite du gain journal ier  assuré.

Mais vinrent les premiers signes d'une
dépression — on ne devait pas tarder
à Inventer le mot de « récession » —
et l'on s'aperçut que les décisions de
1951 ne répondaient pas aux exigences
d'une saine po l i t i que sociale. Dès 1956,
des voix s'élevèrent pour faire obser-
ver que les salaires avaient  augmenté,
que le coût de la vie monta i t  allègre-
ment vers la cote d'alerte et que, dans
oes conditions, il fal lai t  reviser ia loi.

Le Conseil fédéral en convint et,
ayant pris deu x ans de réf lexion , il
présenta um projet que le Conseil des
Etats  approuva, sans le modifier, en
décembre dernier. Il appar t ien t  au-
jourd'hui à la Chambre populaire de
se prononcer à son tour.

Que lui propose-t-on ? De porter à
30 fr. la l imite  du gain assuré. Mais
le problème n'est pas résolu pour au-
tant. Le mécanisme législatif est assez

compli qué. Le taux selon lequel on
calcule l ' indemnité  de chômage (65 %
pour les assurés chefs de fami l le, 60 %
pour les célibataires) est dégressif. Le
projet gouvernemental  fa i t  commencer
cette dégression à partir d'um sala i re
assuré de 15 fr.

La commission, par la voix de MM.
Graedel , social is te  neuchâte lois , et
Baumgartner, radical bernois, se mon-
tre, dans sa major i t é, p lus  généreuse
que le Conseil fédéral .  Elle propose
de f ixer  à 32 fr. la l i m i t e  du gain
assurable et de fa i re  partir la dégres-
sion dès 18 fr. Qu 'une  tel le revis ion
soit nécessaire, nu l  ne le conteste et le
rapporteur français  rappell e la situa-
tion dans l ' industrie horlogère qu i
compte déjà 12.000 chômeurs  par t ie ls
et un m i l l i e r  de chômeurs  t o t a u x .  En
outre, on est ime que 6000 personnes
ont déjà reflué vers d'autres métiers.
C'est ce qui permet à M. Graedel de
faire l ' i n t é r e s san t e  déc l a r a t i on  s u i v a n t e :

« Le fait que 6000 ouvriers et ouvrières
de l'horlogerie se sont replacés d'eux-
mêmes constitue la meilleure réponse à
ceux qui craignent que l'amélioration des
Indemnités de chômage ne rende plus
difficile le placement des chômeurs. Le
fait que, malgré les améliorations prévues

par la commission, la perte de salaire,
pour un célibataire, sera de l'ordre de
40 à 55 % montre que la pression maté-
rielle subie par le chômeur sera assez
forte pour l'engager à rechercher un
nouvel emploi. »

Aussi, la commission unanime re-
commande-t-elle à l'assemblée de pren-
dre le projet en considération.

Une seule voix pour défendre
le projet dn Conseil fédéral
Tous les députés qui p r e n n e n t  la. pa-

rol e dans la d iscuss ion  générale ap-
prouvent la commiss ion , tous , sauf M.
Haeberlin , de Zurich , qui  défend  le pro-
jet du Conseil fédéral (<t Et s'il n'en
reste qu 'un , je serai celui-là »).

Mais cette loyauté  gouvernementa le
n' impress ionne  guère l'assemblée. Le
porte-parole du groupe libéra l , M.- He-
verdln , de Genève, n 'est pas le moins
ardent à combattre les proposit ions de
l'Exécutif, dans lesquelles il décèle une
dangereuse tendance au nivellement; En
f i x a n t  trop bas la limite du salaire as-
suré , on décourage les parents de faire
faire un apprentissage à leurs enfants
pu isque  la différence est si faible en-
tre le gain du travailleur qualifié et
celui du s imp le manœuvre .  Or, c'est
sur les t ravai l leurs  qua l i f iés , déclare
le député  genevois, que repose la pros-
périté du pays.

Le projet de la commission
l'emporte

Lorsque la Chambre passe à la dis-
cussion des articles, M. Holensteim,
conseiller fédéra l, essaye encore de sau-
ver le projet. Il parle des charges
imposées aux cantons et à certaines
caisses professionnel les  qui  devront
a u g m e n t e r  les c o n t r i b u t i o ns  des assurés
si la commission obtient gain de cause.
Mais ces arguments provoquent de nou-
velles ri postes , celles en pa r t i cu l i e r  de
M. Giroud , socialiste jurassien qui rap-
pel le  les ef fe ts  du t aux  dégressif pour
montrer qu 'en fait l ' indemnité  de chô-
mage ne représente guère p lus de 40%
des salaires les plus élevés. Quant  à
M. Guinand , radical genevois, il estime
la so lu t ion  proposée par la commission
d'autant plus acceptable que Les me-
sures d'exécution réduisent, dans cer-
t a in s  cas, les avantages que les assurés
peuvent en attendre. Et il saisit cette
occasion pour demander  que le Conseil
fédéral  adoucisse les p lus ri goureuses
des d ispos i t ions  d'app lication.

L'assemblée peut alors voter. Elle com-
mence par éliminer, à une énorsn e ma-
jorité, des propositions communistes qui
tendent à porter à 36 fr. le maximum
assuré et à 20 fr. le début de la dégres-
sion. l'n député socialiste, M. rsellberg,
dsi Valais, ne trouve que 13 « suppor-
ters » pour sa proposition d'augmenter
le taux de l 'indemnité en faveur des
chômeurs chargés de famille. Il ne reste
plus en présence que le projet de la
commission et celui du Conseil fédéral.
Par 110 voix contre 32, les députés fi-
xent à 32 fr. le maximum dis gain .jour-
nalier assuré (alors que le Conseil fédé-
ral proposait 30 fr.) et par 99 voix contre
27, ils décident de faire partir la dégres-
sion de 18 fr. au lieu de 15.

Le projet retourne au Consei l des
Etals qui doi t  se déterminer sur ces
deux impor tantes  divergences.

En fin de séance, le Conseil nat ional
modi f i a  la loi sur les ép izooties et prit
en considération un « p o s t u l a t »  socia-
liste sur la format ion  profess ionnel le
des chauffeurs de camion.

Et vous saurez tout lorsque je vous
aura i appris que M. Brandi i, agrarien
de Zurich, remplacera M. War tmann,
décédé, à la commission des finances.

G. P.

Après les entretiens de Gaulle-Adenauer
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cette mise au point , ou plus exac-
tement ce rappel d'une position déjà
maintes fols exprimée, contient cepen-
dant une indication intéressante et
c'est le fai t  que, pour la première fois,
une source officielle révèle que la
France n'est pas hostile à une confé-
rence au sommet. Jusqu 'ici on pouvait
le supposer. Depuis hier on commence
à sortir du domaine de l'hypothèse
pour entrer dans celui des réalités
concrètes.

Ceci dit , les condi t ions  françaises ne
son t pas plus précisées aujourd'hui
qu'elles ne l 'é taient  hier , et l'on ignore
par exemple si le gouvernement f ran-
çais acceptera la suggestion Khrouch-
tchev d'élargir la conférence des mi-
nistres des affaires étrangères en y
inv i t an t , outre les représentants des
quatre Grands, Etats-Unis, Grande-Bre-
tagne , URSS, France, ceux de la Polo-
gne , de la Tchécoslovaquie et des deux
Al lemagnes .

Cette éventual i té  est , malgré tout , re-
tenue par la presse parisienne. Elle
considère que ce poin t de procédure
a été examiné à fond par 1e général
de Gaulle et le chancelier Adenauer,
et voici à ce propos l' interprétation
qu 'en donne un quotidien du soir de
tendance gaulliste :

c Selon la majorité des experts fran-
çais et allemands, la présence de la
Tchécoslovaquie, de la Pologne et des
deux Allemagnes ne saurait  être accep-
tée que si Moscou élargissait les en-
tretiens à la réuni f ica t ion  de l'Alle-
magn e et à ia sécurité de l'Europe. »

La France toujours solidaire
de ses alliés

Cette explication, non-officielle, répé-
tons-le, est logique et, en tout cas, elle
€ colle » parfaitemen t avec la thèse
occidentale selon laquelle une confé-
rence Est - Ouest, quel que soit son
nivea u, n'offrirait d'intérêt réel que si
la question allemande était discutée
dans son ensemble et non pas l imi tée
au seul examen du problème de Berlin.

Hormis ce point précis, aucune in-
discrétion n'a filtré de l'Elysée ou de
l 'hôte l  Mat i gnon sur les entreliens
Adenauer-de Gaulle. Mais ce qu 'on
peut écrire, en revanche, et sans cra in te
de démenti, c'est, premièremen t , que
les conversations entre les deux hom-
mes d'Etat ont été cordiales et appro-

fondies. Deuxièmement , elles on t  per-
mis de passer en revue tous les
aspects du problème allemand et des
rapports Est-Ouest.  Troisièmement,
qu 'à aucun moment il n 'a été quest ion
de créer un duomvirat  franco-allemand
à l'intérieur du bloc occidental. Qua-
trièmement e n f i n, et M. Frey a eu bien
raison de le souligner, que la France
et il va sans dire l'Allemagne égale-
ment, n 'ont jamais songé un instant
a se désolidariser de leurs alliés occi-
dentaux.

M.-G. G.

Un pas en avant dans le développement
de la démocratie et de l'égalité de traitement

Le Conseil f édéral  et l 'institution du suf f rage  f é minin
dans le canton de Vaud

(C.P.S.) Dans un message aux Cham-
bres concernant la garantie de la cons-
titution revisée du canton de Vaud , le
Conseil fédéral relève que la modif i -
cation approuvée les 31 janvier et 1er
février 1959 par les électeurs vaudois
a pour but essentiel de conférer les
droits politiques aux femmes en ma-
tière cantonale et communale. Et de
préciser qu 'en proposant l'égalité poli-
tique des hommes et des femmes sur
le plan cantonal  et communal, le gou-
vernement vaudois a voulu rétablir
l'ordire normal des choses et prévenir
les incohérences qui pourraient résul-
ter de l'institution du suf f rage  fémi-
nin en matière fédérale seulement .

Pour le Conseil fédéral , l 'institution
du suffrage fémini n intégral sur le plan
vaudois n 'est en rien contraire aux
dispositions de la const i tu t ion fédé-
rale. Certes, l'article 74 exclut le suf-
frage fémin in  et l'art. 43 en tire les

- conséquences logi ques. Mais cette régle-
mentaïlon ne vaut qu 'en matière fédé-
rale. L'institution du suffrage f émin in
en matière cantonale et communale
ressortit exclusivement au droit can-
tonal ; en outre, elle ne viole pas l'ar-
ticle 4 de la constitution fédérale qui
consacre le principe de l'égalité de
traitement.

On ne saurait en part iculier  voir une
Inégalité de t r a i t emen t  incompatible
avec l'art icle 4 dans  le fait  que les
femmes ont le droit de vote dans cer-
taines régions et pas dans d'autres. Il
peut paraître paradoxal que les res-
sortissants du canton d'A ppenzell Rh.-
Int. par exemple (qui a rejeté massi-
vement le suff rage  féminin  en matière
fédérale) aient le droit de vote et soient
éll g ibles dans le canton de Vaud si
elles y ont domicile depuis trois mois,
alors que dans les mêmes conditions
les Vaudoises n 'ont pas l'exercice des

droits politi ques dans le canto n d'Ap-
penzell Bh.-Int.

Mais cette conséquence a été réser-
vée en ce sens qu 'on a laissé les can-
tons libres d ' inst i tuer le suff rage  fé-
minin en matière cantonale ou com-
munale. On ne saurait objecter que
l'article 74 de la const i tut ion fédérale
consacre l ' inégal i té  de t ra i tement  sur
le plan fédérai et qu 'en sa qual i té  de
disposition sp éciale il prime l'a r t ic le
4. L'article 74 ne concerne en effet  que
les affaires fédérales.

Le Conseil fédéral propose donc aux
Chambres d'accorder la garantie fé-
dérale aux nouvelles disposit ions cons-
titutionnelles vaudoises.

Bourguiba demanderait
l'évacuation de Bizerte

au mois de juin

TUNISIE

PABIS, 5 (Reuter)., — Le président
de la Bépubli que tunisienne, M. Bour-
guiba , aurait déclaré jeudi qu 'il de-
mandera au gouvernement français,
au mois de ju in , d'évacuer la base na-
vale en Tunisie.  Le journal «Le Mon-
de» a publ ié  une interview dans la-
quell e M, Bourguiba a rî)écla>ré qu 'il
deirraTîrîeirrf au président de Gaulifie "en
ju in  prochain l'c évacuation complète
ou l'examen du maintien des techni-
ciens français ».

Le congres
du Néo-Bestour adopte

une motion sur l'Algérie
SOUSSE, 6 (A.F.P.). — Le congrès

du Néo-Destour a adopté à l'unanimité
p lusieurs motions ayant trait à l'Al-
gérie, à la « décolonisation » et à la
charte du parti.

Dans la motion sur l 'Algérie, le con-
grès déclare qu 'il considère que « l'af-
faire d'Algérie est devenue une guerre
d'extermination dirigée contre le peuple
algérien avec ses conséquences effroya-
bles sur le p lan  économi que et social ».
« Il » fait  appel à la conscience die
toutes les na t ions  libres et aux organi-
sa t ions  in ternat ionales  attachées' aux
princi pes des droits de l 'homme et du
droit des peuples à la liberté, à l'auto-
détermination et à l ' indépendance afin
qu 'elles conjuguent leurs efforts pour
met t re  f in  à cette guerre atroce en
reconnaissant au peuple algérien son
droit à lia libert é et à l'indépendance
et en persuadant  la France que la
solution du problème algérien doit
être abordée par le moyen de la négo-
ciation paci f i que, conformément aux
princi pes de la charte des Nations
Unies ».

Au Gonseil des Etats
BEBNE, 5. — A l'ordre du jour fi-

gure, comme premier objet , l'assainisse-
ment du chemin de fer Stansstad - En-
gelberg, dont le coût est devisé à 22
millions de francs et pour lequel le
Conseil fédéral demande un crédit de
14.6fi7.000 fr., montant de la subvention
fédéra le. La dépense comprend la cons-
truction d'une  l igne de raccordement de
Stansstad à Hergiswil (chemin de fer
du Brunlg).

M. Boss i (rad., Tessin) rapporte et
recommande le projet, lequel , de l'avis
de la commission, devrait être muni de
la clause référendaire.

M. Lepori, conseiller fédéral, accepte
la clause référendaire, sur quoi l'en-
semble du projet est adopté par 3fi voix
sans opposition.

Le Conseil des Etats examine ensuite
le projet de loi concernant la péréqua-
tion financière ent re  les cantons.

Après quelques interventions. M,
Strcul i, consei l ler  fédéral, se félicite de
l'accueil favorable reçu par le projet.
Que des divergences d'opinion ex i s t en t
ent re  les cantons forts et les faibles
f inancièrement n 'a rien de surprenant,
La loi ne modifie pas les rapport s en-
tre la Confédération et les cantons,
c'est-à-dire que la dépendance finan-
cière de certains cantons à l'égard do
la Confédération ne sera pas aggravée.

L'ensemble du projet est ensuite voté
par 33 voix sans opposition .

Tous les candidats
proposés ont été élus

U.R Sà
Après les votations de d imanche

MOSCOU, 5 (Beuter) . — L'agence so-
viéti que Ta M di f fuse  que les résultats
des élections au Soviet suprême de
neuf Bépubliqnes soviétiques, qui se
sont déroulées dimanche, ont été an-
noncés jeudi .  Sur le nombre total dies
électeurs de la Fédération die Bussie,
99,90 pou r cent ont voté. En Ukraine
et en Biélorussie, la proportion des
votants a atteint  99,98 pour cent. Tous
les candidats qui avalent été proposés
ont été élus.

Les populistes demandent
de nouvelles élections

AUTRICHE

VIENNE, 5 (A.P.A.). — Le chance-
lier fédéral . Iu l ius  Raab , président du
parti popul i s te  autrichien, a soudaine-
ment annoncé jeudi que son part i ,
membre de la coalition gouvernemen-
tale, demandait de nouvelles élections
immédiates. La date la p lus proche
entrant en l igne de compte est le mois
de mai.  M. Raab a i n d i q u é  que la
poursu i t e  de la collaboration au sein
de la coalition n 'est p lus possible, du
fai t  que le parti social is te  n 'est pas
disposé à collaborer à la réalisation
du programme gouvernemental com-
mun.  Toutes les propositions de négo-
ciation ont  échoue.

Khrouchtchev en Allemagne de l'Est
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

S'adressant aux puissances occiden-
tales, M. Khrouchtchev s'écria : « SI
vous voulez nous faire peur, parfait,
alors nous avons peur. Mais nous ne
pou rrions supporter d'avoir peuir da-
vantage. N'essayez donc pas de nous
faire une plus grande peur encore. Ne
perdez pas la raison. »

Le premier ministre soviétique a dé-
claré notamment : « En cas de non
signature d' un traité de paix aivec les
deux Al lemagnes  et si la Bépublique
démocratique allemande devait se dé-
cla rer prête à signer ce traité avec
nous et avec les autres pays qui ont
comba ttu Hilteir , nous le signerons.
Une fois signé le traité de paix aveo
les deux Allemagnes ou seulement avec
la Bépublique démoc ratique allemande,
nous céderons nos fonctions de contrô-
le, en t a n t  que puissance d'occupation,
au gouv ernement  de l'Alil'cmn.gise de
l'Est . Cette dernière disposera alors de
tous les droits d'un Etat souverain et
tous les anciens droits basés SUT la
capitulation de l'Allemagne hitlérienn e
perdront leur v a l i d i t é  au moment do la
signature du traité die paix. >

M. Khrouchtchev dépl ora que qua-
torze ans après la fin de la guerre,aucun traité de paix n'ait encore été
conclu avec l'Allemagne. MM. Ulbricht
et Adienauetr devraient se rencontrer.
Tout accord qu'ils pourraient conduire
serait appuyé par l'Union soviétique.
M. Ulbricht , premier secrétaire du par-
ti , s'exclama alors : « Ma is Adenauer
ne lie veut pas ! », sur quoi M. Khrouch-
tchev poursuivit en d isan t que M.
Ulbrich t avai t  mis en lumière \a fai-
blesse d'Adenauer.

Puis le piiem ier soviétique ajouta i
« Essayez donc de digérer la Bépubli-
que démocratique allemande dans vo-
tre estomac et d'en fa i re  un Etat  capi-
tal iste. Assurément, vos sucs gastr iques
seront trop faibles et votre estomac
ne pourra achever la digestion.  »

M. « K» sera dimanche
à Berlin-Est

BERLIN, 5 (D.P.A.) — Après sa vi-
site à Leipzig — où il vient de com-
mencer sa visite die l'exposition — le
premi er ministre Khrouchtchev se ren-
dra dimanche à Berlin-Est.

En ITALIE , une cinquantaine de jeu-
nes gens ont manifesté devant l'Institut
autrichien de culture à Rome, lançant
contre l'édifice des bouteilles d'essence
enflammées et des pierres.

En ALGÉRIE , quatorze militaires ont
été tués et dix autres blessés dans une
embuscade tendue par les rebelles près
de Tênes. D' autre part , une automobile
a été émitraillée à- quelques kilomètres
de Tlemcen. Un Américain et un Alle-
mand ont été tués.

Au SOUDAN , le maréchal Abboud a
disigné jeudi les membres du nouveau
Conseil militaire suprême en remplace-
ment de celui qui a démissionné. Les
membres du nouveau Conseil apparte-
naient tous à l'ancien Conseil , à l'excep-
tion de trois généraux.

Au N Y A S S A L A N D , les troubles se mul-
tiplient dans tout le pays. A Zomba , les
force s de sécurité ont ouvert le f eu  sur
des manifestants et ! ont tué cinq indi-
gènes. En Rhodsie du - Sud , quatre cent
nonante-cinq personnes ont été arrêtées.

Au MARO C, le secrétaire général du
ministère des a f fa i res  étrangères a remi3
une note à l'ambassadeur de France an-
nonçant que le gouvernement marocain
ne pe ut accepter que des sanctions soient
prise s contre des fonctionnaires français
liés par contra t à l'administration maro-
caine . Cette note vise dix fonctionnaires
fra nçais f igurant  parmi les quatre cent
quatre-vingt-un signataires d' une motion
réclamant l'indépendance de l'Algérie.

En A FRIQUE DU SUD , la police de
sûreté a procédé à des descentes dans
les divers bureaux locaux du mouvement
Ou congrès sud-africain et de la Rhodé-
sie du Sud . Des documents ont été saisis.

Aux E T A T S - U N I S , le président du co-
mité national du pa rt i démocrate a dé-
claré que M . Adlaï Stevenson ne repré-
senterait certaUicment plus sa candida-
ture à la pr ésidence des Etats-Unis.

LES PREMIERS
RENSEIGNEMENTS
SUR LE VOYAGE

DE «PIONNIER IV*

Grâce aux signaux
captés en Californie

Le satellite poursuit sa course

à 6800 km/h.

LONDRES, 5 (A.F.P.) — Jeudi matin,
à 5 h. 36 (G.M.T.), le télescope élec-
tronique de Jodrell-Bank a repéré le
satellite solaire américain, à une dis-
tance de 280,000 milles. II l'a suivi
jusqu 'à 12 h. 45 (G.M.T.), heure à la-
quelle le satellite a disparu de l'hori-
zon de la station anglaise.

Le professeur Lovell , directeur de
l'observatoi re, voit un « record du
monde » dan s l'exploit d'avoir pu sui-
vre « Pionnier IV » aussi loini « Nous
ne savons pas — a-t-il ajouté — si les
Busses ont pu observer leur fusée
jusqu'à une t elle distance. »

Si les batteries de la fusée se main-
tiennent à leur puissance actuelle, la
fusée pourra être observée par téle-
scope électron ique jusqu 'à une dis-
tance de 600,000 milles environ.

Entre 41 et 42 deg rés
centigrades

BARSTON (Californie), 5 (Reuter).
— Le satellite solaire américain se
trouvait jeudi à plus de 480,000 km.
de la terre. La plus grande s ta t ion
d'écoute, à Goldstone, dans le désert
califo rn ien, a perçu distinctement les
signaux du satellite. Semblable au sif-
f let  d'un chemin de fer min ia tu re,
chaque signal correspond à un mes-
sage scientifique que les savants de
l'Institut de technologie de Californie
déchif f rent .

C'est ainsi qu 'ils ont déterminé que
la température  à bord du « Pion-
nier IV » varie entre 41 et 42 degrés
centigrades. On a constaté en outre
que dans sa course vers la lune, la
fusée n 'a traversé que deux zones de
radiations mortelles. La vitesse du
« Pionnier IV » a baissé jusqu 'ici à
6800 km. à l'heure.

A 515,000 km. de ta terre
WASHINGTON, 5 (A.F.P.). — On an-

nonce au siège de l'administration na-
t ionale de l'aéronautique et de l'espace
que, selon les derniers calculs, la fusée
« Pionnier IV » se t rouvai t , à 18 heu-
res G.M.T., jeudi , à 515.000 km. de la
terre, se déplaçant à la vitesse horaire
de 6680 km .

« Discoverer I »
a trouvé une orbite

INGLEWOOD (Californie), 5. — On
annonce aux services des missiles de
l'aviation d'Inglewood que le satel l i te
« Discoverer I », dont le sort étai t
resté incertain depu is son lancement,
samedi dernier, a été placé sur une
orbite et peu t être considéré comme
le premier satell ite artificiel à tour-
ner autour des pôles.

Q E k N i È R E S  D É P Ê C H E S
DANS LE CADRE

DU PACTE DE BAGDAD

ANKARA, 5 (Reuter  et A.F.P.) —
l es Etats-Unis ont signé jeudi des
accords bi latéraux de défense avec la
Turqu ie , l'Iran et le Pakistan , au mi-
nistère des affaires étrangères d'An-
kara. M. Fletcher Warren , ambassa-
deur , signa au nom des Etats-Unis,
tandis eue le ministre des affa i res
étrangères de Turqu ie , M. Fatim Zor-
lu et les ambassadeurs d'Iran et du
Pakistan à Ankara signaient au nom
je leurs gouvernements.

M. Zorlu souligna que ces accords
étaient conformes aux principes de la
Charte des Nat ions Unies, et que de
ce fait  nul  Etat ne saurait en res-
lentir de l'inquiétude.

M. Warren déclara que cette signa-
ture confirma it l'appui des Etats-Unis
aux efforts communs défensifs et éco-
nomiques déployés pair les pays signa-
taires. « Ces accords démontrent donc,
dit-il , que les Etats-Unis soutiennent
l'indépendance politique et l' intégrité
territoriale de la Turquie, de l'Iran
et du Pakistan. »

Le texte de l 'accord
Le texte des accords oomprend un

préambule et six articles. Le préam-
bule replace l'accord dans le cadre
du pacte de Bagdad et de la doctrine
Eisenliower, et' préc ise sa conformité
avec l'article 51 de la Charte des Na-
tions Unies .

En cas d'agression contre l'un des
trois pays, le gouvernement des Etats-
Unis prendra toute mesure appropriée,
y compris l'emploi des forces armées,
après accord entre les parties.

On remarquera ainsi que le caractère
direct ou indirect de l'agression n 'étan t
pas défini, l'action américaine dépend
d'une requête des gouvernements turc,
iranien ou pakistanais .

Satisf a c t i o n  à Londres
LONDBES, 5 (A.F.P.) — La signatu-

re à Ankara des accords militaires
bilatéraux en tre les Etats-Unis d'une
part et la Turquie, l'Ira n et le Pakistan
de l'autre, a été saluée avec satisfac-
tion par le gouvernement britannique.

Commentaires américains
WASHINGTON , 5 (Beuter). — Le dé-

partement d'Etat américain a déclaré
jeudi que les accords bila téraux signés
avec la Turquie, la Perse et le Pakistan
prouvent l'importance accordée par les
Etats-Unis aux efforts collectifs entre-
pris par ces pays pour développer leur
économie et garantir  leur indépendance.
A plusieurs reprises, les Etats-Unis ont
fait clairement savoir que toute menace
contre l'intégrité territoriale et l'in-
dépendance politique de ces pays serait
considérée comme une affai re très
grave.

Les accords qui . viennent d'être si-
gnés compléteront mais ne remplace-
ront pas jies traités déjà signés par les
Etats-Unis avec la Turquie, l'Iran et le
Pakistan.

Radio-Moscou met en gard e
l 'Iran

TÉHÉBAN, 5 (Beuter) . — Badio-
Mosoou a attaqué jeudi soir la Perse
au sujet de la signature d'un accord de
défense bilatéral avec les Etats-Unis.
Un commentateur a mis en garde la
Pense sur les graves conséquences que
pourraient entraîner « de tels actes de
traîtrise ».

Les Etats-Unis
signent des accords
bilatéraux de défense

avec la Turquie
l'Iran et le Pakistan

Les championnats du monde
de hockey sur glace

Voici les résultats des trois matches
disputés au cours de la première soi-
rée :

A Bratislava, Canada bat Pologne
9 a 0 (4-0 , 3-0, 2-0).
,_ ¦* Brno , Etats-Unis battent Norvège
10 a 3 (3-0, 3-1, 4-2).

A Ostrava , Finlande bat Allemagne
occidentale 5 à 3 (0-0 , 1-2, 4-1).

t? yy .-yy<y * .**

PABIS, 5 (D.P.A.) — Le chancelier
Adenauer et le présid en t de Gaulle se
sont mis d'accord, mercred i, pour pro-
poser à leurs alliés de répondre sans
tarder  à la dernière note soviétique.

lis sont  en outre tombés d'accord
pour estimer qu 'une con férence des mi-
nistres  des affa ires étrangères devrait
être convoquée « le plus rapidement
possible ». Du côté français, on ne voit
toujours aucune possibilité de recon-
naî t re  la Bépublique démocratique alle-
mande.

La conférence des ministres des af-
faires étrangères occidentaux, prévue
pr imi t i vemen t  pour la mi-mars à Pa-
ris , n 'aura pas lieu. Les minist res des
af faires étrangères se réuniront par
contre les 31 mars et 1er avril à
Washington, immédiatement avant la
conférence de l'OTAN.

Il faut répondre sans tarder
à la dernière note soviétique

GENÈVE

L'indécision du Tribunal fédéral
met le monde du travail à Genève

dans un cruel embarras
De notre correspondant :
La décision prise par la Cou r de droit

public du Tribunal  fédéral d'ordonner
un complémen t d'enquête sur la ques-
tion des trois semaines de vacances
payées et de se prononcer , ultérieure-
ment,, sur le bien-fondé dn recours que
lui avait adressé à ce sujet l'Union des
associations patronales genevoises, a
mis tout le monde, à Genève, dans le
plus grand embarras.

Comme le recours n 'avait pas été pré-
senté avec demande d'effet  suspensif , la
loi genevoise sur les trois semaines de
vacances serait , en fa i t , déjà en vigueur.
Mais elle devrait être annulée si , fina-
lement, le Tribunal fédéra l la déclara it
illégale. D'où confusion dans tous les
rapports entre employés et employeurs
en ce qui concerne l'application des
trois semaines de vacances.

Du côté des employés et ouvriers, on
se prépare à in t e rven i r  auprès du Con-
seil d'Etat pour qu 'il f ixe , du moins, un
« modus vivondi » provisoire.

Ed. B.

A propos des trois semaines
de vacances

De notre correspondant :
Jugeant qu 'elle devait, elle aussi,

apporter sa part dans la célébration de
la fo ndation par Calvin , il y a quatre
siècles, de l 'Université de Genève sou s
les espèces, tout d'abord , d'une acadé-
mie, l'Eglise nationale protestante de
Genève a élaboré tout un programme
de mani fes t a t ions, un « Jubilé calvi-
nien », qui , sans faire concurrence, vu
son caractère plus populaire, aux fêtes
univers i ta i res, plus solennelles , des 3 au
(i juin prochain , précéderont celles-ci du
31 mai au mercredi 3 j u i n .

Le comité de ce « Jubi lé  calvinien » a
tenu à renseigner, dès maintenant, la
presse sur ce que serait  celui-c i, ce qu 'il
a f a i t , jeudi , au cours d'une conférence
d'un haut intérêt  organisée dans  le sa-
lon du Consistoire du bel immeuble
XVIIIme siècle de la rue du Cloî t re ,
toute blottie contre la cathédrale de
Saint-Pierre.

On y en tend i t , tour à tour, sous la
présidence de not re  confrère, M. Geor-
ges-Henri Mart in , rédacteur en chef
adjoint  de la « Tribune de Genève » ,
prés i dent de la commission de presse,
un ambre confrère, M. Marc Chenevièrc,
président du comité  et rédacteur en
chef de la « Suisse », MM. Max Domi-
nicé , pasteur , Geisendorf , professeur
d'histoire à l 'Univers i t é , et James An-
dirows, secrétaire pour le jubilé de l'Al-
liance réformée mondiale.

Tous eurent, notamment, l'occasion
d'insister, tout particulièrement, sur la
manière vraiment émouvante dont tou-
tes les Eglises réformées du monde
qui se réclament de Calvin s'associent
d'avance, avec enthousiasme et ferveur,
au « Jubilé calvinien » que l'on prépare
à Genève.

Mais ils ont donné aussi de vivants
dé ta i l s  sur les prépara tifs , assurément
déjà fort  avancés, de ce « Jub i lé  »,
appelé, précisément, à rappeler, entre
a u t r e s , l'extraordinaire et prodigieuse
expansion que les i n i t i a t i v e s  de Calvin ,
prises au mi l ieu  d'une peti te cité de
douze mil le  Ames à peine à l'époque,
ont eues dans  l'univers entier.

On fut , a ins i , font bien renseigné, en-
tre autres, sur le spectacle « Son et lu-
mière » , auprès du m u r  de la Réforma-
tion, au ja rdin des Bastions, qui sera
donné dans le cadre du * Jubi lé  calvi-
nien », avec présentat ion d'un f ilm B.
Leenhardt.  Spectacle qui promet beau-
coup et qui sera le premier du genre
en Suisse.

Ed. BAUTY.

Genève prépare également
un « Jubilé calvinien »

VAUD
La raffinerie de la plaine

du Rhône

Mercredi soir, à Rome, a été fondée
la « Oleodotti internazionali SPA », so-
ciété qui assurera la con struction et
l'exploitation du réseau de pi pelines
pou r pétrole brut entre Gênes, l ' I ta l ie
dn Nord, la Suisse, éventuellement l 'Al-
lemagne. Le président du conseil  d' ad-
minis t ra t ion  a été désigné en la per-
sonne de M. Enrico Ma tt ei, président de
la Société i ta l ienne des hydrocarbures.
Le viee-président sera M. Salvador
Amon, de Lausanne, vice-président et
adiminist rateur-délégu é de la Société
financière Halo-suisse à Genève. Le
conseil d'admin i stration comprendra
en outre cinq personnalités Italiennes
et deux de Suisse, dont M. Paul Bossy,
ancien directeur général de la Banque
nationale suisse et docteur honoris
causa de l'université de Lausanne.

Une société suisse chargée de la cons-
truction et de l'exp loitation de la raf-
finerie de la plaine du Rhône siéra
fondée sous peu.

La société italienne
est formée

Heure de prière pour les malades
Chapelle des Terreaux, à 15 heures

Chapelle des Terreaux
Ce soir, à 20 h. 15,

réunion de salut et guérison
Nous prierons avec les malades

Mission évangéllque

Vous préférerez

0m LA ROYALE
^t̂ JS^J 

(les meilleurs vergers de
^— 

Palern o, sons pépin,
p lus f i n e  et colorée.

TOUT EST BON - CE SOIR : PIZZA

BONN , 5 (D.P.A.) — Le chancelier
Adenauer et son min istre des affaires
étrangères, M. H. von Brentano, son t
arrivés à Bonn jeudi après-midi, de re-
tou r de Paris. Les deu x personnalités
ont souligné l'atmosphère cordiale de
leurs en tretiens avec les dirigeants
français.

Satisfaction anglaise
LONDRES, 5 (A.F.P.) — Le porte-

pa role du Forcign Office a exprimé la
« grande sat isfact ion » avec laquelle le
gouvernement britannique a accueilli les
consultations en t re  le président de
Gaulle et le chancelier Adenauer.

M. Adenauer de retour à Bonn

ÉGARÉ
un porc femelle du poids de 35 kg. envi-
ron. Région : rertuis - Dcrrlère-Pertuis -
le Côty - .loux-du-Plâne.

Prière à. la personne qui l'aurait  re«
cueilli de téléphoner au No 7 14 95.
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Etat civil de Neuchatel
PUBLICATIONS DE MARIAGES. — 28

février : Nicolin , Germain-Léonard, mon-
teur électricien, et Buchs, Jeanne-Hélène,
les deux à Neuchatel ; Claude , Ernest-
Jacques, conducteur de véhicules, et Mar-
carinl , Maria , les deux à Neuchatel ;
Bochsler , Frédy-Henrl , employé de ban-
que à Neuchatel, et Perreten, Jacquellne-
Raymonde, à Lausanne ; Grandjean ,
Louis-Fernand, ouvrier Industriel à But-
tes, et Manshardt , Hélène, à Neuchatel ;
Meier , Max, électricien à Delémont , et
Kroger , Edelgard, à Neuchatel ; Uldry,
Marcel-Emile, agriculteur, et Ryser ,
Louise-Henriette, les deux à Saubraz ;
Carbonnler, Robert-Max , vétérinaire à la
Neuveville, et Gulllaumat, Simone-Ma-
rie-Hélène, à Paris. 3 mars : Erb , Jean-
Pierre , conducteur-contrôleur T.N., et
Elchenberger , Madelalne, les deux à
Neuchatel.

DÉCÈS. — 27 février : Perret , Oscar-
André, née en 1884, opticien à Neucha-
tel ,époux de Juliette, née Gerster ; Pres-
set, Félix-André, né en 1910, ouvrier sur
ébauches à Neuchatel, époux de Margue-
rite-Andrée, née Pellaton. 28. Pfeiffer ,
Ernest-Otto, né en 1877, chocolatier à
Neuchatel , époux de Marie-Alice, née
Berger ; Guenot, Loulse-Berthe, née en
1905, ouvrière de fabrique à Neuchatel ,
célibataire. 1er mars : Felssly née Egg-
mann, Marle-Albertlne, née en 1872, mé-
nagère à Neuchatel, veuve de Felssly,
Fritz-Henri ; Krebs , Jean-Théodore , né
en 1888, ancien maître tailleur à Neu-
chatel , époux de Bluette-Céclle, née
Amez-Droz.

SAINT-BLAISE
Visite «l' un acteur allemand
Au début de la semaine , l'acteur de

cinéma allemand Peter van Eyck s'est
arrêté quelques heures à Saint-Biaise

LES ACCIDEN TS

Chute mortelle à moto
Hier à 14 heures , un accident a eu

Heu à la bifurcat ion Maladière-Gibral-
tar. Une voiture venant de la ville
allait emprunter la rue de _ Gibraltar ,
lorsqu 'elle fut  tamponnée à l'arrière
par un scooter monté par deux élèves
3e l'école de mécanique, qui furent
projetés à terre.

L'accident semblait devoir se limiter
à des dégâts matériels et les deux
jeunes gens se rendirent à leurs cours.
Mais , dans l'après-midi , l'un d'eux, M.
Serge Zinder, domicilié à la rue des
Parcs, se sentit mal et se rendit à
l'hôpital de la Providence. Il devait
y décéder dans la soirée de jeudi ,
victime, semble-t-il , d'une fracture du
crâne. Il était âgé de 19 ans.

DU COTÉ DE THÉ1UIS

Au tribunal de police
Le tribunal de p olice de Neuchatel a

siégé h ier sous la présidenc de M.
Bertrand Houriet , assisté de M. Serge
Diirig, greffier.

E. N. a ignoré l' injonction qu'un
agent avait adressée à un autre auto-
mobil is te  au carrefour Tivoli-Guillau-
me-Farel-les Batt ieux à Serrières. Il
a coup é la route à cet automobiliste et
seul un freinage énergi que de ce der-
nier a permis d'éviter un accident. 20 fr.
d'amende et 12 fr. de frais viendront
sanctionner cette infraction.

Un accident s'est produit à la Mala-
dière. Un automobilist e, D. G., roulait
d'ouest en est, avec l'intention de
remonter la rue de Gibraltar. Il avait
amorcé une présélection. Brusquement,
il vit arriver un motocycl iste qui ne
put éviter son véhicule. Les deux véhi-
cules subirent des dommages impor-
tants et le motocycliste fut commo-
tionné.

Les faits ne sont pas très clairs. Il
est notamment impossible de situer
avec précision le point de choc. Les
responsabilités des deux conduct eurs
ne peuvent donc être établies, et ils
sont tous deux libérés , faute de preuves,
des fins de la poursuite pénale diri-
gée con tre eux, les frais étant laissés
à l'Etat.

J.-F. W. est prévenu d'avoir con-
servé dans son établissement des
client s au-delà de l'heure d'ouverture.
Il est condamné à 25 fr. d'amende et
10 fr. de frais.

Ivresse au volant
P. P. a perdu la maîtrise de son

véhicule "dans le virage situé à mi-
parcours de la route de l'Ecluse ; il est
allé se jeter contre un poteau de la
ligne électrique des T.N., sa vitesse
excessive ne lui ayant pas permis de
prendre son virage correctement. Inter-
rogé par les agents, il a admis avoir
consommé de l'alcool et n 'être pas tout
à fait de sang-froid sans cependant
avoir l'impression de n'être plus ca-
pable de conduire.

Le défen seur de P. P. ne conteste
pas les faits. Il prétend que son client,
qui est habitu é à boire beaucoup de
par sa profession , supporte bien l'al-
cool , ce qui est confirmé par un grand
nombre de témoins.

Le président juge néanmoins que
l'ivresse doit être retenue car il y a
au dossier un certain nombre d'élé-
ments qui suffisent à former sa con-
viction , et notamment les déclarations
du prévenu.

Estimant que la franchise totale et
inhabi tuel le  doit lui profiter, le juge
condamne Pierre Pegaitaz à 3 j ours
d'arrêts fermes pour ivresse au volant
et à 30 fr. d'amende pour perte de
maîtrise. Les frais , soit 175 fr. 30, sont
mis à la charge du prévenu.

C H R O N I Q  UE RÉ GI O  N AIE

U y a deux ans le procureur
avait demandé l'inculpation

de l'ex-banqnier J.-L. C.
(c) Il y a deux ans, Jean-Laurent C,
dont les malversations défrayent la
chroni que depuis de nombreux mois ,
avait comparu devant le tribunal cor-
rectionnel du Val-de-Travers à titre
de témoin pour le rocamboiesque cam-
briolage de la succursale de Fleurier
de la Banque romande.

Le procureur général neuchâtelois
avait demandé l'incul pation de C., mais
il n'avait pas été suivi par la Cham-
bre d'accusation. C, comme directeur
de banque, avait prélevé dans la ca isse,
en ouvrant un compte courant débi-
teur, 37,000 fr., somme qu 'il donna de
main à mai n à l'un de ses agents de
Fleurier pour qu'il bouchât le trou
découvert dans l'agence de l'établisse-
ment genevois.

SAINT-SULI'ICE
Moto en feu dans la nuit

(sp) Mercredi , en fin de soirée, M.
Jeannin, de Boveresse, ouvrier à la
fabrique de pâte de bois, descendait à
moto du Haut-de-la-ïour au Pont-de-
lia-Boche par la route neuve.

A mi-distance environ , son véhicule
prit feu, par suite d'une fu ite de ben-
zine au carburateur, et fut complète-
ment mis hors d'usage. Le conducteur,
sorti indemne de l'acciden t , voua des
efforts vains à éteindre l'incendie.

A LA RUE DE FLANDRES

Voici les deux immeubles (sans volets) qui vont être démolis à la rue
de Flandres et qui seront reconstruits , les façades gardant leur style.

(Press Photo Actualité.)

Bouchées à la reine
Côte de porc grillée

i Petits pois
Pommes frites

Salade
Biscuit aux pommes

... et la manière de le préparer
Biscuit aux pommes. — Battre

100 g. de beurre, y ajouter 4 Jaunes
d'oeufs et 250 g. de sucre, mélan-
ger Jusqu 'à ce que la préparation
fasse des bulles. Incorporer le jus
d'un citron puis 250 g. de farine
mélangée à ya paquet de poudre à
lever et enfin 4 blancs d'oeufs bat-
tus en neige. Bien travailler la pâte
et la verser dans un moule bien
beurré et saupoudré de farine. Lis-
ser la surface et y déposer , côté
plat vers le bas, 4 pommes pelées
et coupées en deux. Cuire au four
pendant 50 minutes environ et su-
crer avant de servir.

LE MENU DU JOUR

¦ sV Aujourd'hui

6 
SOLEIL Lever 06.59

Coucher 18.17

iTiarS LUNE Lever 05.05
Coucher 15.25

AU JOUR LE JOUB

Journellement nos lecteurs nous
posent des questions ou nous de-
mandent de poser des questions, à
moins qu'ils ne nous prient de faire
des suggestions « à qui de droit ».
Cela ne donne pas toujours matière
à un billet bien é t o f f é  et les lettres
s'accumulent. Aussi qu 'on nous par-
donne de parler à bâtons rompus
de quel ques sujets qu'on nous a
soumis.

Concernan t l 'interdiction de la
vente des p étards, nous avons appris
que sur le p lan local rien ne peut se
faire sans ratification par l 'État. Et
ce dernier re fuse  de s'engager, car
dans l'état actuel des choses une
telle interdiction serait contraire à
la liberté du commerce. L' exemple
loclois, parait-il , n'est pas à imiter,
car il su f f i ra i t  qu'un commerçant
de la Mère-commune dé pose un re-
cours de droit public contre l'inter-
diction pour obtenir gain de cause.
Ces explications ne nous convain-
quent guère, car l'interdiction peut
très bien être motivée par des rai-
sons de police et de sécurité. On a
bien rég lementé le commerce des
armes à f e u  et de la poudre noire !

Un lecteur suggère qu 'à certains
endroits, en ville , les bords de trot-
toirs soient peints en blanc. Notre
correspondant a vu un p iéton fa ire
une chute sur la p lace Numa-Droz ,
dans le passage de sécurité ( ! )  situé
entre la papeterie Bickel et l 'hôtel
Touring. Le p iéton n'avait pas vu
où se trouvait le bord du trottoir.

Transmis « à qui de droit ».
NEMO.

Pêle-mêle

Observatoire de Neuchatel. — 5 mars.
Température : Moyenne : 7 ; min. : 4,4 ;
max. : 11,3. Baromètre : Moyenne : 718,1.
Vent dominant : Direction : sud-6ud-
ouest ; force : calme à faible. Etait du
ciel : couvert à très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à. zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719,5)

Niveau du lac du 5 mars à 7 h.: 428.97

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
nord et centre des Grisons : Ciel géné-
ralement très nuageux ou couvert, entre-
coupé de quelques éclaircles. Vendredi
eolr, pluies éparses, avant tout dans
l'ouest et le nord-ouest de la Suisse.
Températures comprises entre 5 et 12
degrés en plaine. Vents du sud-ouest.
Par moments, foehn dans les Alpes. Sud
des Alpes et Engadine : A part des éclair-
cles locales, ciel nuageux à couvert. En-
core quelques précipitations. Températu-
res comprises entre 5 et 10 degrés en
plaine. Vent du sud en montagne.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Henri MORTTZ-WARD et leur petite
Anne ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

David - Henri
Waldemar (Ont. Canada)

Madame et Monsieur
Eric WITTWER-STRAHM et leur
petite Martine ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de

Sy lvianne
3 mars 1959

Maternité Delémont
Bue des Prés 26

A la Société neuchâteloise
de science économique

par le professeur Henri Rieben

La Société neuchâteloise de science
économi que avait convié , mercredi soir,
ses membres en l'Aula de l'université
pour entendre, présenté par M. Frédé-
ric Scheuirer, le professeur lausannois
Henri Bieben.

Ce dernier, titulaire de la chaire
d'intégration européenne à l'Université
de Lausanne et ancien collaborateur
de M. Jea n Monnet qui fit tant pour
la création d'une Europe unie, avait
intitulé son exposé « La Suisse et les
communautés européennes ».

Citant M. Khrouchtchev dans ses ré-
centes déclarations à M. MacMillan , et
Ernest Benan dans ses prophéties qui
deviennent, aujourd'hui, réalités, s'ai-
dant de cartes et de graphi ques, l'éco-
nomiste, don t les connaissances et les
anal yses font autorité, avait réuni
exemples, chiffre s et preuves pour
mieux étayer sa conclusion : la Suisse
ne doit plus refuser son intégration
à l'Europe fédérée qui se crée.

L'Europe du début de ce siècle était
toute puissante, industriellement et fi-
nancièrement. Mais elle se paya le luxe
de deux guerres et, après la première,
ce qui fut épargné se gaspilla dan s
une crise économi que mondiale. A la
fin du deuxième conflit , l'Europe, à
bout de souff le , reçut l'aide bienvenue
du p lan Marshall dont trop de dollars
servirent à recréer des industries « na-
tionalistes » qui n 'avaient plus cours
devant la formidable concurrence amé-
ricano-ru sse. M. Bieben enchaîne en
faisant l'histori que de redressement
européen et die la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier, avec
ses crises, ses frictions et ses réussites.

Dans son préambule, l'orateur avait
parlé de cette «amorce de crise », les
grèves dm Borinage belge et les stocks
de houille qui s'entassent sur le car-
reau des mines de la Buhr. Il ne pen-
se pas que ces événements attestent
la faiblesse de l'intégration des indus-
tries lourdes ; M. Bieben y voit plu-
tôt la preuve que celle-ci n'a pas été
faite immédiatement où el le le devait:
au niveau de toutes les sources d'éner-
gie : charbon, électricité, atome.

Mais l'énerge atomique, la dernière
venue, est loin encore d'être bon mar-
ché. Pour nous le prouver, M. Bieben
nou s emmena dans les laboratoires
américains de recherches nucléaires
puis , avec M. Paul Raynaud, dans les
universités russes.

Bevenu en Europe, l'orateur tint à
insister sur les immenses inve stisse-
ments indispensables, mais à rendement
problématique, qu 'impose toute ten-
tative de domesti quer l'atome. U ne
peut être question de concurrencer les
Etats-Unis et l'U.B.S.S. si chaque pays
européen s'attelle, en solitaire, à créer
une industrie atomique particulière.

Or, cette indu strie sera, dans un pro-
che avenir, d'une nécessité vitale. Aveo
en outre, i'énorme concentration de la
C.E.C.A. et le marché commun qui a
débuté le premier janvier dernier,
comment notre pays pourra-t-il sauver
sa position encore privilégiée ? Le Suis-
se, selon une définition du conseiller
fédéral Max Petitp ierre, est un monta-
gnard qui ne fait un pas on avant
que lorsque le terra in est sûr. Défini-
tion dépassée ! Le Suisse doit prendre
des risques ! Au moment où l'Europe,
prenant précisément exemple sur le
développement de notre pays depuis
1848, cherche à fédérer ses Eta ts, nous
devons faire partie de cette troisième
puissance mondiale qui naît. Il y va de
l'avenir de nos après-venants, même si
certains de nos princi pes politi ques
doivent être corrigés. Cl. R.

A L'HOJVrVEI/R
Succès de Pierre Mollet

à Paris
Le baryton neuchâtelois Pierre Mol-

let a donné, à la salle Gaveau, à Pa-
ris, un récital qui a obtenu un grand
succès. Il chanta des œuvres de Bach,
de Schubert, de Brahms, de Debussy,
de J. Apothéloz, de J.-M. Damase et
de Fauré, accompagné au piano par
Jean-Michel Damase, p ianiste-compo-
siteur.

Après le concert, l'ambassadeur de
Suisse a invité M. Pierre Mol let ainsi
que de nombreuses personnalités du
monde musical parisien .

« La Suisse et les
communautés européennes »

An tribunal de police
(c) Le tribunal de police du district
de Boudry a tenu son audience hebdo-
madaire, mercredi matin, sous la pré-
sidence de M. Roger Calame, assisté de
M. Roger Richard , commis-greffier.

A. M., architecte à Colombier , a en-
trepris la construction d'un chalet pour
P. B. de la Chaux-de-Fonds. Il a com-
mencé les travaux sans attendre l'auto-
risation de la commune de Colombier.
Vu que la construction n'était pas con-
forme au règlement, la commune de Co-
lombier a Interdit à A. M. de conti-
nuer , mais l'architecte n'a pas tenu
compte de cette interdiction. C'est
pourquoi la commune de Colombier a
porté plainte contre l'architecte A. M.
et le propriétaire F. B. La preuve ayant
été rapportée que F. B. avait entière-
ment confié l'affaire à son architecte
et qu'il croyait que tout se faisait con-
formément à la loi , le tribunal libère
F. B. des poursuites pénales et condamne
A. M. à une amende de 200 fr. et au
payement deB frais de la cause par
50 francs.

F. J. circulant en automobile dans
la Grand-Rue, à Peseux , a dépassé un
camion à l'endroit où la rue est mar-
quée d'une ligne blanche continue. Il
payera 20 fr. d'amende et 19 fr. de
frais.

H. G. circulait en automobile sur la
route cantonale dans le village d'Auver-
nler , en direction est-ouest. S'aperce-
vant trop tard d'un embouteillage de
voitures causé par un accident qui ve-
nait de se produire , H. G. freina , mais
glissa sur la route verglacée et heurta
les autres voitures. Il est condamné par
défaut à 15 fr. d'amende et au paye-
ment des frais par 8 fr. parce qu 'il n'a
pas adapté sa vitesse aux conditions de
la route.

R. D. montait en automobile de Co-
lombier à Bôle. Il ne pensait pas qu 'un
véhicule pût sortir de la rue du Pontet
et .roulant assez vite , il accrocha le tri-
porteur de P. M. au moment où celui-ci
sortait du dit chemin. N'ayant pas res-
pecté la priorité de droite , il payera
30 fr. d'amende et 14 fr. 50 de frais.

BOUDIIY

Le Jeune réfugié hongrois J. N., de
Corcelles, a fêté la Saint-Sylvestre en
compagnie de ses camarades. Le cru de
Neuchatel lui ayant donné plus de cou-
rage qu 'il ne fallait , N. a pris le scooter
de son patron, est allé se promener
sans être au bénéfice d'un permis de
conduire et a fini par tomber avec son
véhicule. Joseph Nemeth écope de cinq
Jours d'emprisonnement pour ivresse au
guidon et d'une amende de 25 fr. pour
les autres Infractions. Il payera égale-
ment les frais de la cause qui se mon-
tent à 54 fr. 80.

C'est aussi dans la journée de Syl-
vestre que E. Z. circulant à motocy-
clette a accroché l'une des automobiles
arrêtées devant les liOtels d'Auvernier.
La prise de sang effectuée après cet
accident ayant révélé 1,50 '/„ d'alcool,
le tribunal condamne Ernest Zbinden ,
de Colombier, à 3 Jours d'emprisonne-
ment, à une amende de 20 fr. et au
paiement de 144 fr. 40 de frais de la
cause.

IVRESSE AU GUIDON

Un habitant dévoré
pour la cinquième fois
par un roi des Belges

M. Théophile Brugger, habitant
Saint-Aubin, vient d'être l'objet d'une
distinction honorifi que en qual i té  de
vétéran de l'Etat indé pendant  du Con-
go belge. Il a reçu des mains de M.
de Beynier, consul de Belgique à Neu-
chatel, une décoration en souvenir du
cinquantième anniversaire du rattache-
ment du Congo à la Belgi que.

M. Brugger avait déjà été décoré en
1909 et en 1912 par le roi Léopold II ,
en 1919, par Albrt 1er, en 1931, par
Léopold III. La distinction qui lui est
décernée maintenant est faite par le
roi Baudouin.

M. Théophile Brugger a été onze ans
au (xMigo , débutant comme commis
pour arriver finalement administrateur
colonial. Il revint en Suisse pour ac-
complir ses devoirs militaires en 1917,
après avoir commandé des territoires
au Congo de 1909 à 1917.

SAINT-AUBEV

du Jeudi 5 mars 1959
pommes de terre le fcllo —.35 —.40
Raves » — • -50
Choux-raves » —¦ -60
Eplnards » 1.60 1.80
poireaux blancs . . .  » 1.30 1.40
Carottes . » —70 —.80
poireaux verts . . . .  » —-90 l.—
Laitues » :-60 — •—
Choux-de-Bruxelles . » 1.40 1.50
Choux blancs . , . . i, » —• .60
Choux rouges » —¦ -70
Choux marcelln ... » —• -70
Choux-fleurs » 1-30 —.—
Endives » 165 1-70
AU 100 g. —.40 —.45
Oignons le fcllo —.75 — .80
pommes . , • • • • • • •  » —-50 —.85
PolreB » — -60 1S0
Noix » 1-80 — •—
Châtaignes » 1.20 —.—
Oranges » —.95 1.45
Oeufs du pays . . .  la douz 2.80 3.—
Beurre, table le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  > —.— 7.60
Fromage gras > —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Viande de bœuf . . .  » 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau ^ 6.— 11.—
Mouton > 5.50 10.—
Cheval » —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé . » —.— 9.—
Lard non fumé . . . .  > —.— 8.—
Les prix s'entendent pour des morceaux

courants avec la charge

MERCURIALE DU MARCHB
DE NEUCHATEL

Les oreUlons
(c) La classe du Sapelet a été fermée
pour cause d'épidémie d'oreillons.

LES VERRIÈRES
Dsâcès d'un conseiller général

(c) Notre village a appris avec cons-
ternation , jeudi matin , la mort de
M. Albert Hegi : une crise cardiaque
l'avait subitement terrassé alors qu 'il
fa isait depuis quelques jours une
cure à Degersheim , dans le canton de
Saint-Gall.

Le dé fun t  était très connu et très
estimé bien au-delà de son village.

Il eut un rôle très important dans
les autorités des Verrières. Membre
du Conseil général sans interruption
depuis le 28 mai 1924, il examinait
les problèmes avec lucidi té  et ses
avis étaient toujours très écoutés .
Dès 1940, il f i t  partie du comité de
l'Institution Sully Lambelet , qu 'il pré-
sidait depuis quelques années.

II eut égalemen t un rôle influent
dans la Société de la laiterie des
Verrières, et c'est lui qui fu t  un des

t -j _ !.. ™:....: „.. n.... (nnnpromoteurs de la commission cantona-
le pour la restauration des € chalets »
de montagne .  Il travaillait actuellement
à l'étude d'une nouvelle construction
pour celui des Verrières.

Sociétaire de l 'Union suisse du com-
merce du fromage , M. Hegi fa isa i t  par-
tie de son conseil d'admin is t ra t ion  où,
en sa qualité de représentant du groupe
du commerce, il avait succédé à son
père, M. Louis Hegi.

Dans l'armée , il avait le grade de
lieu t enant-colonel et , à ce titre , s'inté-
ressa vivement aux diverses sociétés de
cavalerie , à celle du Val-de-Travers
tout spécialement.

Si ces multiples activités — et nous
ne les avons pas toutes mentionnées —
permettent de faire l'éloge des quali tés
de travail de M. Albert Hegi , nous
devons ajouter que le défunt  était un
homme de cœur et sa générosité avait
autant  de discrétion que d'à-propos.

TRAVERS

PRAZ (Vully)

Un motocycliste
grièvement blessé

(sp) Mercredi soir , peu avant 23 heu-
res, un motocycliste, M. Charles Pan-
tillon , de Praz , circulant en direction
de Sugiez , bouscula deux cyclistes et
fit une chute sur la chaussée.

Le malheureux reçut les premiers
soins des membres de la section des
samaritains du Vully, qui rentraient
d'un exercice. Puis il fut  transporté
à l'hôpital de Meyriez , d'où on le
dirigea sur Berne, la fracture du
crâne dont il souffrait étant jugée
trop grave.

Les deux cyclistes, ainsi que le
passager de la moto, s'en tirent fort
heureusement sans mal.

YVERDON
Un enfant renversé

par une auto
(c) Hier peu avant 14 heures, le pe-
tit Jean-Luc Maccabez , 8 ans, domi-
cilié en Calamin, a traversé inopiné-
ment la chaussée, à la hauteur de la
fontaine de la rue de la Plaine, et
s'est fait renverser par une auto. Il
a été relevé avec des blessures super-
ficielles au visage et aux mains.

Séance du Conseil communal
(c) Dans sa séance d'hier soir, le Conseil
communal a voté en deuxième débat un
crédit de 100.000 fr. à titre de participa-
tion de la commune à la construction
de nouvelles tribunes et de nouveaux
vestiaires au stade municipal.

BIENNE
Deux ans de prison

(c) Sous la présidence de M. O. Dreier ,
le tribunal correctionnel de Bienne s'est
occupé, jeudi, d'une grave affaire de
tentatives de viol avec voles de fait.

Le prévenu, R. TJ., â-gé de 29 ans, a
avoué. Il a violenté une jeune fille de
quinze ans, qu 'il a jetée à bas de sa
bicyclette et menacée. Il a voulu violer
trois femmes, dont deux sont mariées et
une célibataire, en agissant par surprise
et en terrassant ses victimes. Mais celles-
ci, d'âges divers, ont pu heureusement
se défendre et annihiler les Intentions
malhonnêtes de l'agresseur.

Le prévenu a été condamné à deux
ans d'emprisonnement, moins 46 Jours
de préventive subie, au paiement de
1146 fr. 65 de frais de Justice et 250 fr.
de frais d'intervention aux plaignants.
H a en outre signé une reconnaissance
de dette de 1049 fr. 50 envers une de
ses victimes.

TAVANNES

Une ferme détruite
par le feu

Le feu a complètement détruit , près
de Tavannes , la ferme momentané-
ment inhabitée du Chetelet , apparte-
nant à M. Rudolf Weber. Les dégâts
sont de l'ordre de 20 ,000 francs.

Les causes du sinistre sont In-
connues.

Repose en paix.
Madame Marguer i te Doudiet à Neu-

chatel ;
Monsieur Marcel Doudiet à Genève ;
Monsieur et Madame André Doudiet

et leurs enfants, Alain , Josiane et
Claude, à Genève ;

Madame Juliette Caillât à Genève ;
ainsi  que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Ernest DOUDIET
leur cher époux , papa , grand-papa , frère,
beau-frère, oncle, cousin et ami , enlevé
à leur affection après une longue ma-
ladie dans sa 75me année.

Neuchatel , le 5 mars 1959.
Domicile mor tua i re  : la Main 3.
L'incinération , sans suite, aura lieu

samedi 7 mars, à 14 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.

Cet avis t ient lieu de lettre de faire part

Le comité de la société de musique
« La Constante » de Dombresson - Vil-
liers a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Marie M0NNIER
mère de leur dévoué membre, Mon-
sieur Gérald Monnler.

GARE DE NEUCHATEL
Superbes fleura et couronnes

R. Dui ner Tél. 5 17 91

Monsieur et Madame Hermann Gio»*
Liechti , à Corcelles ; 8W"

Madame Annie Brandl y -Liechti hZurich ;
Monsieur Werner Studer , à Corcelles •Le docteur et Madame Jean-Pierrè

Jeanneret et leurs enfants Olivier etIsabelle , aux Geneveys-sur-Coffrane ;
Monsieur Pierre Giger et sa fiancée

à Zurich ;
Monsieur Eric Brandly, à Zurich ;
Mademoiselle Béatrice Brandly, à' Zu-

rich ;
Monsieur et Ma dame Frank Rr and ly

et leurs enfants Christophe et Nicolas
à Zurich ,

ont la douleur de faire  part du dé-
cès de

Madame Emile LIECHTI
née Rose AMAXN

leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 89me année.

Zurich et Corcelles , le 4 mars 1959.
1 Venez à mol vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don-
neral le repos Mat. 11 : 28.

L'incinération aura lieu à Zurich , le
6 mars , à 14 heures.

Domicile mortuaire : Mme A. Brandly,
8, Steinbriichclstrasse , Zurich 7/53.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pan

Dieu est amour.'
Heureux les débonnaires car ils "

hériteront la terre.
Madame et Monsieur Robert Grelier-

Lanfranchi , 8, rue Denfert Rochereau ,
Asnières (Seine) ;

Madame et Monsieur Juerg Schmidt
et leur petit Marc , 35, Allmcndgût li-
strasse, Horgen (Zurich),

ainsi que les familles alliées ,
ont la profonde douleu r de faire part

du départ de
Madame

Pierre LANFRANCHI
née Elisa STUDER

leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère et parente , endormie pai-
siblement le 3 mars 1959, dans si
93me année.

L'ensevelissement aura lieu samedi
7 mars 1959, au cimetière de Grigny
(Seine-et-Oise).

Le comité de la Société fraternelle
de prévoyance, Bection de Neuchatel,
a le regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Madame Elise LANFRANCHI
membre honoraire et doyenne de 1»
société.

Madame Albert Hegi ;
Madame Louis Hegi ;
le Docteur et Madame Pierre Schol-

der-Hegi et leurs enfants Bertrand,
Annick , Isabelle, à Zollikerberg ;

Mesdemoiselles Suzanne et Ger-
maine Hegi ;

Maître Jacques Matile-Hegi et s»
fil le Marie-Claire, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Charles-Félix
Keller, à Paris ;

Mademoiselle Monnerat , sa fidèle
collaboratrice ;

ainsi que les familles Borel , Bernl-
gaud, Honnegger, Jorré et les familles
parentes, alliées et amies

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Albert HEGI
leur très cher époux , fils , père, grand-
père, frère, beau-père et beau-frère,
que Dieu a rappel é à Lui subitemen t,
dans sa 64me année.

Degersheim, le 5 mars.
Venez à moi vous tous qui êtes

fatigués et chargés et je vous
soulagerai.

Mat. 11 : 28.
L'ensevelissement aura lieu le 7 mars,

à 14 heures, aux Verrières.
On est prié de ne pas faire de visite
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de l'Amicale des escadron»
de guides 2, dragons 26 et dragons 6
a le pénible devoir de faire part du
décès du

lieutenant-colonel

Albert HEGI
ancien cdt. de l'esc. 26, décédé des sui-
tes d'une très courte maladie.

Nous conservons um fidèle et pieu*
souvenir à la mémoire de cet excellent
camarade.

Pour les obsèques, consul ter l'avis d»
la famille.

Le comité de la Sociét é de cavalerl»
du Vignoble a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Albert HEGI
lieutenant-colonel

membre honoraire de la société et
membre d'honneur du Concours hippi-
que de Colombier.

Son profond souvenir ne s'oubliera
pas.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter le faire-part de la famille.

O Dieu que tes voles son»
Insondables.

Monsieur et Madame Fernand Zinderl
Monsieur et Madame Paul Favez-

Zinder et leurs enfants , Mich el et
Claude ;

Monsieur et Madame Adolphe Zinder,
à Auvernier ;

Madame veuve Marthe Robert ;
Monsieur et Madame Pierre Zinder

et leur fille Margaret ;
Mademoiselle Anne-Marie Nicoud et

Monsieur Jean-Pierre Nicoud, à Genèvel
les familles parentes,
ont le pénible devoir de faire part

du décès de
Monsieur

Serge-Alain ZINDER
leur cher et hien-aimé fils , frère, beau-
frère , pet i t - f i l s , oncle , neveu , cousin
et ami , que Dieu a repris à Lui , dans
sa 19me année, à la suite d'un tragiqu»
accident.

Neuchatel , le 5 mars 1959.
(Parcs 47)

Que ta volonté soit faite.

L'enterrement, sans suite , aura 1W f
samedi 7 mars, à 11 heures, au cime- I
tière de Beaurcgard (entrée sud).

Culte au temp le des Valangine s, » I
10 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part j

ÛLa C. C. A. P.
garant i t  l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) B 49 92 Neuchatel


